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I Ou . 

De 1'0 Il D ON NANC! la plus avantageufe a uno 
Salle de Speaacles , relativement aux principes 
de !'Optique & de l' Acouftique. 

~vtc un Examen dei principaux TJ,lâtre1 il, 
l'Europe , & une Analyfo des l,rits les plu 
importans fur cette matier~ 

Par M. PAT T E, Architcéle de S. A. S. Mgr. le Prince 
PA :i. 4 T 1 " • Daic i-egnanc de J)c~-Poncs. 
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A I 
SUR 

L' A·R· CH I 1"' E C T U R E • 
T H. Ë A 1· Il A L .E: 

]); l~ 'Figure la plus .f avorahle À U1'. 

Tlietltre 11ioderne. 

J~ fl'y .a pent-hre pas de quell:iOn fair laquell♦' 
on paroi'lfe auffi peu d,accord qQe fur la di4'o~ • 
fition intérieure d'une Salle de Speétacles. Les • 

.J> . 

uns prétendent que la ~gure circulaire ou den1i-
• circulaire efr la plus favorable;. les autres veulcrir· ~ 
. que ce foie· l'ovale ou le ~emi-ovale; d'autre~, : 
& c'eft le plus· grand nombre, croient qu'il e~ t 

libre d,adopter tontes fortes de courbes indîffé~ • 

remment , celle d•une cloche , d'une raquette, 
d'un fer-à-cheval , d'un oétogone, d'un 'luarré• 
lorig ou pa.rallélograme, &c. &c. Er· à ne confi .. • 
dérer que les exemples, on trouve en effet de quoi. • 
appuyer toutes' ,ei o_pinions~ 

A 

. 1 

1 
j 



î 
' 

2. ESSAI SUR 
Les Anciens penfoienc , à l·e qu'il paroît , bien 

différemment: ils avoient adopté la figure demi­
circulaire pour leurs Théâtres; ils n'en employoient 
pas d'autres , & il eft prouvé qu'ils ne s'y éraient 
rr • , • ' ~ r d ' • li ,., a11L1Jet1s, qua cau1e es avantages marques que e·' 

procuroit à leurs Spefracles. Par quelle raifon les 
Modernes n'ont-ils pas au11i adopté cette forme, 
ou du moin9' établi , à f>imitation des Anciens , des 
regles contl:ances pour la compofition de ces édi­
fices? ou com111ent ont-ils pu fe flatter de quelque 
fuccès en procédant arbitrairement à cet égard? 

Cependant, pour- peu qtt"on y réfléchiffe , if 
ne fe1nble pas difficile de découvrir qu~Hes peu­
Yent être ces regles; c.ir elles doivent avoir de ' 

• 
toute néceffité pour baf e, la 1naniere dont s' ad-
miniftrent les plai.lirs que procurent les Speéèa­
,les. dramatiques ou lyriques. Interrogeons-les ,. 
& voyons en quoi ils confiftent. leur but 11•et1-

il pas de réutlir , foit à émouvoir le cœur en 
excitant la terreur & la pitié , foit à amufer 
I' elp9t par la peinture des ridicules., à delfei11 
de les corriger ? N' eft. il pas de parvenir à charrnea. 

à la fois les yeux & les oreilles , par la pompe du 
Spectacle , par la magic des décorations , par lil 
vérité de l' aé\:ion théâtrale , par le jeu des Ac­
teurs , par la beauté de leur voix , par le déve-



t~ARCHl~!CTURE THÉATRALE. f 
loppen1ent des ballets , par les accompagne1nens 
des chœurs ? N' elt-il pas , en ttn mot , de mettrè 
e11 œuvre les tetforts les pins propres à remuet 
l':une, à faire illuGon a.ux fens, & a enchahtet 
les f peétatcuts ? Or , ne voilà-t .... il pas , par ce feul 

expofé, l'ordonnance d'un Théâtre en _q1telque· 
forte décidée ? les yeux & les oreilles étant def.. 

tinés à être l(!s àgens des pl:1tilirs qne 11otts nous 1/ 
propofons , il· réf ulce donc qll'il doit être dif pofé 
de façon à remplir effentieilcn1ent le double objet 
de bien voir & de bien entendre; que fà figure 
doit ~tre un compof é de formes optiques & ac-­

confriques les plus propres à favorifer èes organe~; 
que tout doit fe rapporter à ées conûdérationi 
fondamentales; & qüe les autres avantages qu~on 
voudroit lui procurer par une bonne diftribtfibn 
& par une agréable décoratio1T d'Architeéture • 
doivent leur ~tre f ubotdonnés. Il ne fauroit af• 
furément y àvoir aucun doute là-detfus. 

Mais à quel point y a-t-on réuffi ? A quelle 
figure faut-il donc s•atcacher? Toutes font-elles 
égalen1cnt capables de remplir le but defiré ; ou 
n' eft-,.ce pas plut&t à l'incertitude qui fubfifte fur 
cette détermi,nation , qu'il faut attribuer le peu d• 
f uccès de pref que toutes les Salles de Speél:acles de 
quelque étendue? Telle eft la queft!on que nout 

nous propofon& d'examiner dans cet Ouvrage • 
., A~ . 

1 
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ESSAI SUR 
Pui{que les yeux & les oreilles font les orga.- • 

nes immédiats des amufemens que procurent les . 
Speaacl~s, c,cfl: évidemment dans les confidéra­
tions de ce qui pent le plus les favorifer,, qu'il 

s'agit de découvrir quelle doit être la figure la~ 
plus avantageufe i un Théâtre : en conféquenco . 
nous allons commencer par expof er la maniere _ 
d'agir du f on , & parti.culiérement . de la vryÎx ; 
comment il f e propage , quelles font les caufes 

{ ufceptibles de l'altérer ou de le faire valoir; en­
fuite nous examinerons comment s 'opére la vifion, 

ce qui peut la favo~ifer ou lui préjudicier; &·ce. 
fera du réf ultat de t~utes ces obfervations, que 

nous déduirons tout naturelle1nent quelle doit . 
être la figure en quell:ion. • 

Ces principes étant conftatés , nous fer~~s palfer 
" en revue les principaux Thé~tres , pour mont~er , 

jnfqu' à quel point on y a en égard dans leur com-. 
pofition : delà nous apprécierons ce qui a été dit de~ 
plus intérelfant fur Je fujet que nous tr~itons , 

dans plufieurs écrits. qui ont paru depuis quelque·. 
temps; enfin, nous terminerons cet Ouvragcia~ 
l'applic~tion de la figure trouvée à une San!. Je 
Comédie ou d'Opéra, en y joignant des remar- , 

ques fur tous fes accelfoires, afi.11_de parv~nir i e11 

f .aire un tout raifonné, & d'où il réf ulte la fatjsfac ... 

aion que l'on a droit d'attendre de ~JJ exécution .. 



DES CONS I n,;:·RA TI ON·S 
relatives à l' ouie & à la vifio~ , p~ur 
parvenir à déterminer Ja véritable 
figure d'un Théâtre moderne .. 

§. I. 

De la maniere d'agir Ju fon & far-tout de la 
voix , & quelles font les califes cap11hles â en 

• altérer ou â en augmenter l' eff'et • 
.... 

LE {on eft une e{ pece de trémoutfement invifibl~ 
qui s' opere dans l' aîr à l' occafion du mouvement 
d'un corps réf~nnant; ainfi l'air étant le mil~eu 
qui le trànfmet , c• ect néce.lfairème.tit par fon f e­
c:outs qtl'il fe propage. Il s•écend -~n tous Cens, à 
la: fortie du corps réf oniiarit, par dès rayons de ~ 
fluide qui vont eri s'écartânt fans cellè & en s'af­
foibliaànt, 1- mèfurè _qu'ils s'éloignent du centre 

" d'où ils font pJrcis ; & s'il lètir arrive de frapper . 
l'otilll~ chemin faitant, è'êR: ràpidement, fans 
ritélodié & avec une fo·rce de fechérelfe ; mais il 
n,.èri eR: pas àe_.m~ine, qùand Iës ray~ns d'air mi~ 

" • • ., •• 'J {. ' ' ·' ' ; 

en. mouvèmenè pàr le fon , rencontrent quelqu,, 
ôbfl:îcfèsi ~ letd· exteM-10n riàtùrélle ; ou i:éfléèhi'­

Â iij 
1 
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l ESSAI SUR 
fel41t contre quelques corps ; car alors , outre fa 
force direlle, le f on en obtient une de retour, fiif­
cepcible de ditférens.etfets & d'une 1nultitude de 
modifications qui lui font plus on moins avanta­
geu(es; & cseil: cette théorie des fons qui confl:i­
tnc Jes princip~s de la Science que l'on nomn1c: 
Acco11fi,que. D<mnons une idée f@1nmaire d~s prin­
cipales modificacio~s produites par les renvois du 
f on, & qui font conftatées p::r toutes les expé­
riences de phyfique. 

ta 111:iri-ere des corp~ fur le( quels le fon ré fié""" 
chir; contribue, foit .a le changer, foit à l'émouf­
{~r, foit ile faire valoif. Les corps durs., tels que 
le marbre ,. la pierre , le f~r ,, &c. renvoient en 
général I.e (oi:, f échement. , niais fans agrérnent ,&. 
avec une fort~ de crudité. L~s corps n1.ous au 
contraire ,. ~om,1n.e lefabl~ , l'huile,. l'eau , la. toile~ 
la la~ne, &c. font, par leui; r~ncon.tr~, rr_éjudicia-. 
ble~ au fon, ~ ils font reconnus . pq1.1:r l' érierver ,. 
l' abforbet & • n1ettre obftacl~ à f ~.s renvois .. L~ 
bois eft celui de tous les corps qui pafte pour êt.rEt 

le plus favorable à. l'harn:ionie-i auffi la· plup~rt ~ 
de~ infl:rum.ens de mufig_ue en fon.t-ils fibriqués i • 
il eft f onor~ & élafl:iq_ue à la fais ;, il ré6échit le· 
fon agréablen1ent; & fa rencontre occafionne d<à. 
l~f res vibx:ations qui augmentent fa. ~orce k_· 

• 



L'ARCHITECTURE THEATRALE. 7 

fa durée, fans néanmoins préjudicier à fa.net-
' tete. 

Quand la réflexion f e fait de près , la force di­
reae & celle de retour fe confondent; mais lorf­
qu'il y· a une certaine diftance > fi le {on en reve-

nant par réff exion rencontre diff érens ·obftacles 
qui lui font faire plus de chemin que celui qui 
frappe direfrement l'oreille , comme il y arrive 
alors plus tard qu·e r autre, . il répete la premiere 
impreffion, & c'eft-là ce qui produit ce que l'on 
nomine E c/u) : plus les obftacles en f e multipliant 
& en renvoyant la force de retour de l'un à l'autre 
alongent ce chemin, plus l'écho répete de fois ·le 
mê1ne fon, & l'on en a entendu qui répétaient 
juf qu'à. douze & quinze fois : ainû il ne fauroit y 
avoir d'écho dans un plat-pays; c'eft dans les ro-

• chers, les_ bois & les montagnes _qu~s font fro­
quens. 

Si la malfe d'air qu'un {on embrallë fe-~ouve 
circonfcrit~ ou appuyée par des corps environnans 
qui le rencontrent avant qu'il {oit épuif é, fon effet 
paroît augmenter très-fenfiblement; c'efi: pour­
quoi l'on remarque que la voix, qui n'eft qu•un 
!on. modi6é, efl: bien plus forte dans Wle chambre 
que,dans une ~ue, & dans une rue qu'en. rafe 
campagne , ou fur une 1nontagne. 

ÂÏY 

' 



1 ,E '.S . S A I S U . Jt 
Il efi: d'expérience que les formes Ies plus pr~-

• prcs à fortifier le fon & à lui dcnner de l'hanuo­
~ie ,_fo.nt en général les concaves> attendu qu,clles 

1.1.ffe~nblcnt fcs renvois _vers des points co1n1~uns 
gui les concentrent, & que confifq~1en11nent elles 
• entretiennent plus long-temps I.e 111ouvcment de r air occafionné par· .l~: corps réf onnanc. Le choix 

11,~1_1 e~ cependant pas in~itférent; car il y a des. 
forn1cs concaves, telles que celles de la plupart des 
'vbÛècs furn1011tées, qui n'~U§'i\entent d'ord111ai.re 

Ï'effèt ou le· bruit du ·ro1_1 qu'aux dép~ns de fa net­
.ter,~, .de fcn agré111ent, & cp produifantde,échos ou 
des redondances qui· dég~nerent fou vent en ca~o­
\phonie : auffi, po'ur que t'es v9ûtes foie.nt véri~a­
blen1ent avantageufes l i'harn;onie, faut-il qu'ell~s 
aient peu de concavité, ou du 1uoi11s qu'ell.es foient 
d1f pof ées 4e, maniere à renvoy~r le f 011 direéte-

• ' • , 'I , • • • ' J• • ., Il / • / 

n1ent vers les auditeurs, & fa11s qu 11 pu1lfe reae-
chir pl';}fiç~rs fois da!1s l~ur i1~t~~iE;µr avaµt d•àr-

• ' ' ,• • ., 1 • \ • · I • \ • • ~ 

i:iver à. leurs ore1llès. Par une raifon tou~e oppo-
f~e; les forme,s convexes font les plus défavorables 

• au fo11 ; elles nùifent· à fa durée , ou bien ·elles ré-
( . ·~ 

nervcnt, ou bien • elles font tort à f on ret_our è11 

rendant f es ray~ns e~core plus 4~ve~g~11~, & ~n 
les e~p~chant d'agir 4e concert .contre lçurs pâ-

. ·. . . . . . . . ' . ,. ' . ,. • . . . . .~ 
.rolS. 



- L•ARCHITECTURE THÉATRALE. ' On réuffit par art à le . propager à Ul)e diftan,• 
confidérable, & il n' eft qùeftiot1 pour cel;i que d~ 
con1pritner f~rte111ent les rayoll6 d'air mis en mou• 
vement par le corps réfonnant , en les faifant 
.ralfer par un canal long & étroit, foit reployé 
fur lui-mê1ne comme une trompette , . foit re .. 
courbé co1nme .un cor-de-chalfe ; par ce moyen , 

ces rayons d'air venant à f e dilater à la forcie du 
corps réf onnant , parviennent ainû à tranf mett1;e 

_ au loin l'impreffio~ qu'ils ont-reçlle. Qui e_fi:-cequi 
n'a pas entendu parler des elfais f airs à Londres 

• avec fuccès, p~r le .Chevalier ~orland, d'une ef­
pece de î' rompett~ p_arlante ou de porte-voix , i 
l'ai.de de laquelle .Oti parvenoit à fe f.\Îre entendre 

dill:in_étement à plus d'une lieue? 
Enfin on eft venu à bout 4e modifjer l~ {op , t~1-­

lement qu'un Savant du -dern:ie~ fi~cle.) a ei,.­
trepris de faire voir la poffibilu:é q.e diflribu,r U.n 
li.eu capable de le décompofef à l'aide de fes diffé-

. rens tenvois , au point de f~ir~ en~q.r~ autre 
chof e que c~ qui auroit été dit : en d~mandant, 
par exemple , daJlS W1 lieu dif pofé f uivanç uPC 

(1) Muforcia univerf~is,par le ·Perc Kirker. T,om,. Q. 
Pa:e 2.18. 



10 E S S A I • S U R 
certaine combinaifo.1 , & donc il donne la figure, 

Quod til,i nomen ? Le concours des renvois occa­
fionnés par la diftribution des corps environnans , 

répétoit difl:inél:ement vers une place déterminée , 
Conjl-antinus. Affi1rément il n•y a aucun rapport 

rnêine de conf onnance entre la demande & la ré­
ponf e ; & s'il efi: vrai , comme il n,y a point à en • 

douter, que les renvois, à raifon de la forme des 
corps qui les réff échiffent , f oien·t fuf ceptibles de 
changer ain.fi les articulations du fon, il s'enfilÎt 

donc qu'on ne peut f e dif penfer d'y avoir égarcl 
lors de la àifrribution d'une Salle, où tout doit 

tendre à le favorifer, & que par conféquent fa 
figure ne fauroit être déterminée arbitraire1nent. 

L' Air étant le vt:hicnle ou l'agent à raide duquel 
le fo11 fe prc,page , c> efr évidemment ! Ca maniere 
d'agir~ de fe réfféchir contre les corps- envi- -
ronnans, qu'il convient de recourir principaleme~1t 
pour expliquer les r"if ons de f es modifications· & 
de f es variétés. Il a été prouvé qu'il efr ~n com­
pofé de molécules contiguës, qu'il a de l'étendue, 

de la divifibilité , de la téfiftance, de l' élafticité, 
quril efr 1natéricl ( r) , qu'il peut recevoir & tranf-

. 
( r) Lero.-z.s de Plzyjique expérimentale·~ pa~ _M. r A~é 

Nollet. • 



L'ARCHITECTURE THÉATRALE. 11 

mettre le mouvement , & qu'en un mot il a- les 
pri_ncipaux attributs qui caraélérifentles corps: cela 
étant , il doit être auffi f oun1is aux mêmes loix, 
lorfqu,il rencontre quelques obfi:acles à fon exten­
fion. On démontre en Méchanique, que l'angle de 
réflexion d'un corps, qui frappe une forface.qui lui 
rif!fle ou. qui. le renvoie, efl toujours égal à l'angle 
d'incidence. Soi, une furface réfiR:ante f., Figure 1, 
P /anche I, q 1'un corps h dirigé fuivant la ligne 
/, a vient frapper au point a, en forn1ant l'~­
gle c a d,. ce corps /, fera renvoyé vers g, de 
façon que l'angle de réBexion fa e fera égal 

à r anglè d'incidence c a d; & cela fera fans 
celfe vrai, quelle que foit la f urface réfifrante contre 
laquelle f e fera la réflexion ( 1) ; par conféquent 
les rayons d'air mis eç mouvement par le fon; 
fuivront auffi cette détermination commune à la 
rencontre des corps qui ne les abf orberont pas. ' 

Defcartes , par une fuite de f on fyftême des 
tourbillons , prétendoit que le f on agilfoit tou­
j~rs circulairement & en réagitfant fur lui.-m~me 
çontre les corps cuurû:onnans , de manieie à for-

( 1) Ou fsit voir dans tous les Livres de Phyfique, que la 
riacsion des rayons de la b1micre cil inêmc fo11mifc à 
certc loi. 

1 
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,1 ·E ·s ·s A ·1 ·s -u ;R 

•m-er des .e{ peces d' ond ul.itions-, i . peu près Ct"m·me 
·,elles·qui réfultenr de·l'effet d'une pierre que l'oti 
.jette dans un ooffin d'eau dormante. 

On L1ir qne ces ·ondulations ·s'étendent citcu:.. 
lairemei:tt & fe f uccéd'enr en s':.tffoiblitfant i mef ure 

qtt' elles s· éloignent ·du centre de lèrir mouve­
ment; c!c qne, fi elles rencontrent les bôrds da 

-baffin nvant que ·dr~tre épaif ées ' leur choc cddtrè 

fes bords :produit '(rautres ·ondnlatidns qui·, ·en re­
renant vers les premieres, paroiffent les fortifier & 
fnire durer le mouve1nent. M:üs on a reconnù ·de:. 
puis qne cet effet n'éroit pas le feul,. &: n'avait lieu 
ciae quand le fon· agHfoit vertic.-alement, comme 
celui d'une cloche fufp-endue ; car ti le ft>n au con• 
traire r e trouve dirigé obliqaem'tht , . tel , par 
exemple , que celui de la v.oix humaine, il' piroît 
igir di.ffére1nmenr & avec une direél:io1i déter~ 
minée vers les corps environnans , [bit en compri~ 
mant les inolécules d• ait contiguës ~ mif es en 
mouvement .l raif ou de leur élafticité ou dÏ\l'ifibi.; 
lité, foit en les pénétrant colftnie fbnt les rayoni 
de la lumiere ,. f oit en les repeuffant ou déplaçaitt 
co1nme il arrive par. l'effet du vent. 
. Quelle qu~ foit au f urplus la maniere dont le 
fon ébranle rair environn~nt, toujo~rs efl-il cont: 
tant, par les effets qui en réfultent, qne fesr"yona 
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ou les file~ de mol~çul~~ 4' ,iir ébranlée~ {Qnt ren .. • 

voyé~ dans ~ous le~ c~s , f u~vant. la loi ~pérale des 
angles d'incidence, & . de. réBexiotl , p~i: Jes obfta-

cles qu'ils renco1~trent.à leut _exten.Gol) ·, CQmn1e il. 
a été dit ci-devant-; & .qu~ainfi pour.diftinguet les: 

figures les plqs favor~bles au fon & ._les plus. pro....­
p~es .l le conç~ntrer , il n' eft queftion .que .de faire. 
at_tention à la ma~iere doJ1t pourroQ.t s' op~rer f es: 
rcnvqis (1 ). 

C'e~ une régle,çqnfi:atit~ qne riep \l'agif quar-, 

r~ment dans la n~ture, &·.que.tout par:oît fe, ~0u•, 

voir 1 tourner: ou grav.jte~, fojt citcnlair~eu.t, ~. 
ellip~iqµemçnt,. foit fuiv.ant de.cercii1~s-courbes: 
a1.1:i~Ûr .~e quelque~ cen~es. Dieg, a-t-on dit, n•a 

faic_ ql:le céométrifar. el\'. créant .l'U niv~r.s. ; le ton ... 
conf"4uem~ent •,doit. ~tr~~-~ufii a~r-vi à ra.ane ,d~ 
ces ~~terminations. Lqrf qn;il eft ,produit . p~r une, 
cloche fuf pend~te. au Jnili~µ d'un lie"-. .lihre. ~ ou; 
qu'il eft dirigé verti.calen;ient COlîllJlC. par,.le .bruit • 
d'une boëte chargée de poudre, en ·rupp~fuœ. 
qu'il ne foit pas çontrar~ pai; Je yeni ou .. par des 

(1) Ce foni les renvots _de J~an à l'autre dcs:diff6retan, 
cofpJcnyironnaos qui produi,f~nt lei ichos; aulli ,pour e1:~, . ' . -
pli~uer _ leurs effet,, n'eft-H évid~mmc1a. qucftioa q11: . . ' .. 
tl~o_bfc!ver leur difpoûrion ref pte. ivo. 
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corps environnans , il fe propage, avons-nous dit , 
circulairement de toutes parts , .l peu près comme 
font les ondulations dans un baffi11 d'eau dor-

.. mante, & f à force de retour réfléchit vers le cen­
tre de fon mouvement , par la raif on que les 
r:1yons d'un cercle font toujours perpendiculaires 
:\ fa circonférence : 111ais ~1 n'en e{l pas de m~1ne 

fi le f on efr pouffé obliquement pa.r un canon ou 
par la voix: humaine ; il doit alors de néceffité 
e1nbralfer, quand il a toute liberté de s'étendre, 
une' maffe d'air toute différente , plutôt oblon-­
g1.1e que barlongue , plutôt elliptique que cir~u-

• laire , & qui paroît devoir offrir à peu près la 
forme d'un melon ou d'un f phéroïde alongé, 
dont l' ;1.x:e efi: m~me un peu incliné de bas en haut 
fuivant la direél:ion du canal d'où il efi: parti, 8c 
dont le corps. réf onnant, au lieu d'~tre placé au 
centre comme dans le premier cas , paroît au· 
contraire placé vers l'un des foyers du f phé-

• 
ioïde. 
; Li preuve que la malfe ct' air ébranlé efi: alors 

11ne ef pece de f phéroïde· alongé, fe tire de ce 
que le f on de la voix ou d'un coup de canon, f e fait 
entendre dans un air tranquille , plus lo_in dans lo 

• f ens de la· direél:ion du canal d'où il fort ; ou , cc 
qui revient ·au ·même, de fa' force directe, qu'en 
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arciere , & encore plus loin vers lei côtés qu•.à 
l' oppofite de l'endroit vers lequel il a été poudè. 
Une autre preuve non moins- palpable, que raxe 

de ce fphéroïde d'air mis en mouve,nent ei 
oblique & un peu incliné de bas en haut dans le 
f ens de fa direaion , f e peut tirer de ce que la 
voix, par exemple, s'entend toujours mieux dans 
les parties fupérieures d'une Salle d'auditoire ·ou 
d'un bâtiment, que dans les inférieures : il n'y a 
perfonne qui n'ait été à portée de faire cerce oh• 
fervation. , • 

De toutes ces confidérations, il s'enfuit que 
l'effence même d'un fon pouffé obliquement com­
_me l'efl: la voix humaine, fa mauiere d'agir, la­
J,nalfe à' air qu'elle ébranle dans un lieu tranquille" 
doivent concourir à faire regarder la .figuré ellipti­
que, qui,,n' efr que la feéèion dsun f phéroïde alongé 
f uivant f on grand diametre, comme la plus na­
turelle pour circonfcrire la voix avant qu'elle f?it 
épuifée , & par c~nféqu~nt pour déterminer la 
véritable forme d'une Salle d'auditoire ou de 
Speétacles ~ car alors le contenant fe trouvant avoir 
du rapport àvec le contenu> la ré.flexion des rayQAS 

de la voix contre fes entours fe fera fans contredit 
plus uniformément que contre toute: autre courbe 
qui n'aurait pas de relation '1.Vec la maŒe d'~ 
' • 

1 
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n1ife en mouvement , & il y aura nécc{[l.Îrem~11C 

plus de concert, -plus d'unanimité d·a11s • fes ren .. · 
. 

v01s. 

Mais, quand 1n~me la figure elliptique ne feroit -~ 
pas en apparence plus naturelle que· tonte·~urre • 

pour f.,ire valoir · la voix, elle mérireroir 'la pré- • 
férence à caufe -de· l'ava11tage précieux ·qt1'elle·a' 
de pouvoir la concentrer vers les audièet)rs dans • 
toute fa plénitude : l'on démontr~_·e1l Géo~1é~· 
trie, qu'une des propriétés 'de l'ellipfe e{l:" què fi· 
fon tire d'ùn de fis foyers, tant de rayons qûe •• 
l'on • voudra • vers fa 'cir,onfértl'ice ~ cei rt1yons , 
à -raifan· ·de· i' égalité· des ·atigles • d' intidencé fr de-
r éflexi.on contre cette • courhe, far<Jnt 7tous ren- • 
voyis ou réfléchis • vers ,,autre • foyer~ Pour noui • t 
rendre plus intelligibles , réduifoti~ è~ qne • ·nàtts ' 
venons de dire à un fait donc chacun f oit en êtat • 

de fe ren~ré ·compte : f uppofons un • billàrd de • • 
fxme véritablement elliptique ,figure Il,&: que 

fon fer ait été fixé à l'un des foyers g; alors une • 
bille placée· à l'autre foyer f étant poufle~ vers uri 
endroit quelconque Ir , /, m , n-, des bord~ de ce 
biUard , retoun1erà toujours frapper le fer g par 
bricole .. 

Par conféquent la m~n:e cho{e.arrivera .à un• • 
$alle de Speüacles lJUe l'on f eroit fans interru~M _ • 

< l. 

de 
/ 
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de fignre elliptique , il n•y aur~it qu'à placer le 
lieu de la {cène à l'un des foyers f, la réflexion 
ou réaétio11 de la voix co11tre f 011 pourtour le l 

d m n , { e trouveroit égale,nent répercutée ou 
renvoyée de toutes parts contre l'autre foyer g, 
où eR: communément placé la plupart de l'iudi­
toire. Alors le concours 4e tous ces renvois for­
merait par leur réunion vers cet endroit g, une 
colonne fonore, également foutenue dans toute la 
hauteur de la Salle, laquelle , en entretenant long­
temps le mouvement de l'air~ donneroit du èorps 
1 la voix, lui procureroit le plus grand effet qu'il 
fut permis d'en attendre dans tout lieu de 1n~1ne 
étendue, mais d'une autre forme, & la prapageroit 
en quelque forte à• l'unilfon , au point qu'il eft à 
croire qu' 011 entendroit également des places lei 
plus éloignées de la fcène , comme des plus voi­
lines (1). 

' ( 1} Tout l'artifice de ce qu'on nomme Ca/Jùuts fterets, 
ne conûfte qu'à les difpofer aufli en forme c:llipcique. 
Alors, 6 une perfonne plac~e à l'un des foyers/ jig .. 11. 
parle tout auffi bas qu'il peut à roreille de quelqu'un~ les 
rayons d'air mis en mouvement par la voir, en rencontrant 
les murs du cabinet , vont tous, r~B~chir vers l'.aotrc 

" foyerg; ~•où il r~fulcc- que celui placé ·a111ie111 entend 
la ,erfonoc ciui patlc en/, auai ditlind:cment 'iUC û elle 

• B 

f 
\ 
' j 

1 

i 



ESSAI SUR 
• 

Quand nons parlons de I' ellipf e , il faut bien f e 
garder de la confondre avec l'ovale, dont on fait 
d'ordinaire ufage. Quoiqu'elles aient de la reffem­

blance, elles font cependant fort différentes.· L'el~ 
lipfe efr une feltion oblique faite dans un cône; 

elle à pour bafe une figure parfaite & régulierequi 
c1t le cercle de fon petit diametre. Sa courbe fe dé• 
crit uniformé1nent par deux centres qu'on nomme 
1:·oyers, qui ne fauroient être communs à d'au­
tres ellipfes plus petites ou plus grandes ; enfin , 
elle peut être divifée en deux égale1nent par tous 
les diametres qui pafferont par fon point milieu : au 
lieu que l'ovale eft une fi gare idéale , dont la bafe 
efi: une courbe irréguliere , & qui ne fauroit être 
plrtagée en deux parties égales que par un feul 
diametre ; elle f e décrit par quatre centres varia­
bles , de{quels il efr poffible de tra-cer d'autres 
ovales concentriques, & qui n'ont point la p~o-­
priété de l' ellipf e pour les renvois ( 1 ). 

en écoit tout proche , tandis que ceux placés par tout 
ailleurs n•cntendent rien. Voyez 1• Ency,lopédie. à cet ar­
ticle. 

(I) Void comme s•opere l'ellipfc:. A.près avoir dérer-
1ni11é.à volonté le grand & Je petit diametre a 1,., ,.d .,aç 
les av.oir croiCés à angles ciroics ~ de façon à 'fc couper 
·réciproque111cnt en e en dcui. parties égales • on iarvicn-

• 
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En vain efpéreroit-on trouver de femblables 
avantages dans quelque autre courbe. Seroit-ot 
dans la figure den1i-cir.culaire Fi,g. IV! Comme 
les rayons a h, a & , a e, font toujours perpendicu­
laire5 à fa courbe, en f uppofant la voix au ceotce a 9 

qu,e11 réfukeroit-il , f111011 qu'elle feroit .r.envoyée 
11eés l'aéteur & non au nulieu ~s auditeurs• 
comme '1ans 1 'elliptique ~ 

dra à ixer les foyers f & 6 , en portant la moitié t1 • 

du grand diamet.re , depuis chaqae cxttén1icé c 8c d d11 
petit, de part 8è d'autre vers le grand ; Be le point d"in­
terf eé\ion ou de 'l'encontre f & g, rnarqueQa f 1.tt le pn4 
.diametr.c (a ·place 4os foyers. Oa pout tracer l'cllipCe à fa 
aaia en .(levau ~ .ligftes .p.c1pea4ic~ires au gun4 
diam.ctre, f 1U lef,iueUcs Dn déu:rmi»~rafa,: des .moy.cDDC$ 

pioportionnelles eatre le grand. ~ Je petit diamecre • 
les points par lef quels .doit palfer (a courbe : mais comme 
ce procédé en: long., on f e borne • daas la pratique , à 
placer a~x foyers f & .B, Jes piquets où l~on attache ·Iés 
·e~r~mités if\Kl -ceMeau ,gal en lpnguetK a11 ~nd <lia­

.m.errc .a./1; .aloa • .en f.aiCaat baoifer ce œl'dcaa ~nifui:mé­
ao,lt ~ à -l'at<lc -tl'aa ..cra~r on décrit fa co.arbc 4 r k .al.,/ 
m n /, c p q, dont·tous le.s poitlt5 fe ~DO\IYCA.t confé'iuem,- • 
ment fans c.clfe él?ig~és .des foyers,/ &:,1, de la Ion.sueur a 6. 
On appeHe • vulgai.remenc cècrc maniere de faire l'clliprc, 
r o,,a'le du jardinier. pour Ja (!iftingucr· des_ oyatcs qui fè 
46:iiTeot pa-r ciaàuc OC11tres. 

B ij 
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Seroit-ce dans la figure. demi-circulaire? Fig. P . 

.En fuppofant l'aéteur vers l'un t fes bords a, fi 
l'on tire delà Ides lignes a b , ac , ad, de toutes 

patts vers fa circonférence, on obf ervera qu'à rai­
f on de l'égalité des .angles d'incidence & de ré­
flexion, le ràyon à /, fera réfléchi en e; ac fera 
réfléchi en f ; a d en g: renvois qui lle f eroient 
aucunement avantageux , vu qu'ils agiroient un à 
un & fans unanimité. La m~me chofe arriveroit 

' . 
à peu près, fi, au lieu de fuppofer l'aéteur au bord -­
du cercle , on s' a vif oit de le placer dans {on in­
térieur, par exemple en h vers le quart de fon 
diametre; pour juger de l'effet qui en réfulce.:. 
roit , il n'y a qu'à tirer auffi de ce point h des 
lignes h i , h le ; vers fa circonférence l & m ; l'on 
s'appercevra par les angles d'incidence & de ré­
flexion , que la voix agiroic auffi fans auc~n con-­
cert , ou fans pouvoir ~tre fortifiée par le concours 
de f es renvois. 
. La parabole , Fig. /Tl, ne f auroit non-plus con .. 
venir , parce que , f uivant fa propriété connue , 
route aétion ac, ad, qui s'exerce en partant de fon 
foyer a, fe réfléchit, par l'angle d'incidence contre 
fa cour~e ,. parallclement à fon axe a/,, c'efr~à­
.dire • fuivant cf, de; & ·réc~proquement toute 

aétion, qui s'exerce fuivant les lignes, d ~f ,, pa-
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rallelement à l'axe a· b , contre fa courbe, réff&hit · 
de conc~rt an foyer a : or ces renvois , qui pour­
roient être favorables à un porte-voix , à une 
trompette , ou au f on fortant par un canal ~troit 
dont l'embouchure fe trouveroit au foyer, ne, 

peuvent auffi conven ,r à concentrer la voix_ dans • 
une Salle : car , dans Je premier cas , le but efl • 

t 

de preffer les rayons d'air mis en mouvement, 
àe maniere i en f9rP1er une ef pece àe faifceaux, 
qui , à raifon de leur forte compreffion , f oient ca­
pables de porter le fo 1 au loin avec le feul fe­
cours de fa force direél:e ; & dans le fec:ond cas 
au contraire, il s'agit de recueillir fa force de 
retour a~ant qu'il foir épuif é , & de diftribuer 
en conféquence les corps environnans, pour le 
fortifier & le faire vah,ir ; cc qui eft tout dif- • 
férent. 

Que l'on falfe ainli palfer ert revue toutes les 
autres figures , on verra égale1nent. qn' en choi ... 
1itfant , foit vers leurs bords , foit vers leurs cen­
tres, un point quelcon()ue pour la voix) on n'en 
trouvera aucune qui la rcmvoie auffi favorable-
ment que celle dont il S'agir. _ 

L•ellipfe étant décidée la-·plus· avantageufe par 
rapport à l'ouïe, il n1efl: plus queftion qne de 
déterminer quelle peut ~tre la plus grande éten­

B iij 
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4ut 'iu'il efr permis de lui ~onner. On faic que 
la portée de la voix n' efl: point illitnitée , & qu'a­
p.c~ ~ain terme , elle dégénere füccefiive­
ment -·· bruit vague ·, conf us , & dont on ne 
diftingue plus ènfin les ~rticulations. Ainfi il eft 
donc ianportant de réauire fa grandeur i de cer­
taines bornes; afirt d'obtenir encore l'avantage 

cles renvois avant qu'elle { oit épui{ée , puif qu'ils 
font G capables de la fortifier & de la faire valoir. 
C'eft à rexpérience journaliere qu'il convient de 
recourir pour cette détermination. On remarque 
ciu'au-delà de 71 pieds, une voix ordinaire a de 
la peine à f e faire entendre, & à• lailfer difi:in­
guer f es articulations dans un lieu clos & couvert, 
fans crier , ou fans faire des efforts ·qui :ne fau• 
roient être continus : encore eft-il be.foin que les 
entours du lieu où elle f e propage , f oient déja i 
un certain point difi:ribués fi1vorablenient ; • car en 
plein cha1np ou bien en rafe campagne, à peine 
les diltingueroit-on aux deux tiers de cette dif­
tance. Cela étant , il paroît donc indif penf able 
de ne p~int outre-pa.lfer cette étendue , ou de 
ne point ad1nettre des places dans une Salle 
d' Anditoire ou de Spèétacles , au-delà de 71 pieds, 
depuis le lieu où doit parler l'Orateut ou l' Ac­
teur. Par et moyën les rayons ~u fon_ne fe trou .. 
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vant pas épuifés en arrivant aux dernieres places, 
on y pourrait jouir encore de l'avantage des ren­
vois , fur-tout par le f ecours de la forn1e ellipti­
que. Quoique cette approxi111ation ne puilfe être 
déterminée avec µne précifion géon1étrique, com­
me elle ne fauroit fenliblenient s'écarter de la 
vérité, on doit y avoir égard. 

De toue ce que nous venons d' expof er , il de­
meure confl:ant que la . courbe elJiptique .a fans 
contredit, fur toutes les :autres , une·· f upériorité 
marquée pour faire valoir la force de ·retour de la. 
voix, & qu'il ne s'agit plus pour en obtenir tout 
l'effet poffible, que de fe rendre etifuite ~tteutif 
à deux chef es ; l'une de revêtir f on pourtour de 
matieres fonores • &. élaA:iqnes , telles que de 
bois , conformément aux obfervations phylique~; 
l'autre d'éviter tout ce qui pourroît.4dntrarier la 
libertô de fes renvois vers r Auditoire. -.; 

• 
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§. Il. 

De.r caufc.r qui. mettent ohjlacle à la vyion, 61 
des moyens de la favorifer dans une Salle de 
Speétacles. 

L A meilleure ~aniere & i la fois la plus na~ 
turelle de voir t111 objet, c'eft fans contredit de 
le regarder en face , fans ~tre obligé de haufièr, 
de bailfer ou de tourner la t~te , c'efl:-à-dire de 
faç,.,n qne les rayons vifuels tombent perpendi-

culairement .. dans l' œil ; mais cela 11• efl: gueres 
praticable dans un Théâtre fpacieux, tel que_ 
l'exigent les amufemens d'une grande Ville, & 
où , pour multiplier le.s places, non content d'en 
couvrir le .A,1 , on veut encore èn tapilfer ~e pour­
tour des 1nurs dans toute leur hauteur. Ainû 
donc , à raifon de ces dj.,verf es pofitions , tous 
les f peétateurs ne fauroient jouir également de 
l'afpeét de la fcène ou de l'aél:ion théâtrale; cha-. 

• cun d'eux la voit néceaàiren1ent avec quelque 
différence : ceux qui font placés fur les c6tés & 

, dans les Joges 1a.térales, ne peuvent_ l'âpperce­
voir comtne ceux qui font en face , da11s le par­
quet ou le parterre. 



L'ARCHITECTURE THÉATRALE. 2.s· 

Il en eA: de .même de l'afpeét des décorations 
théâtrales : il n'y a qu'l1n petit nombre de f peo. 
tatenrs qui jouilfent compJ,ttement de leurs effets; 
& pour peu qu'on y falfe .attention, on obfer­
vera qu'il n'y a qu'un poin~ de vue qui foit 
exafrement vrai par rapport à l' évaf ement, ! la 
pofition ou à la perfpeélive des décorations; le­
quel point de vue co-rrefpond d'ordinaire au _mi­
lieu de la loge du premier rang en face du 
Théâtre , ou au centre de ce que nous appelions 
en France l' .Amphithéâtre. C' eA: volontiers vers 
cet endroit que le décorateur dirige • Je princi­
pal effet des tableaux de la fcène.. : • ceux qai les 
apperçoivent de toutes autres places font en quel 
que forte dans une fituation forcée à leur rgard, 
trop haut, trop bas , ou trop de cAt~ : & c' eft la 
grande fupériorjté que le .réel ou le relief aura 
toujours fur ·le .faélice , ou fur ce qui n' eft que 
peint. Le premier a _une mu! ~itude. de· points dé 
vue ou d' af peéts flUÎ paroiffent fans . ceff"e natu.• 
reis malgré leurs. variétés : le f econd· ·, c'eft-à-dire 
un tableau , une décoration théâtrale on une perf• 
peélive, n'a véritablement qu'un, feul endroit, W1 

f eul lieu , d'où il .· fatfe un effet. raif onné , & bon 
duquel on ne fauroit gueres' l' app~r~evoir que 
d'une façon défeétueafe : l'art -ne paryiendta ja"! 
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mais I retaûer ce défavantage, auquel l'habi­
aide, & encore plus le défaut de réflexions, ren­
dent d'ordinaire infertyble. 

Lailfant à l'écart toutes ces lpéculations , qui 
intérdf"nt plus particuliéremer1t le Peintre de dé-­
corations qlte l' Architeél:e, il nous f uffira de re­
marquer que les attentions qu'il convient d, ap--­
porter à l'égard de la maniere de voir les objets 
fcéniques, f e bornent a trois principales, qui tou­
tes regardent la di11::riburion refpeél:ive des places 

dans 1111e Salle de Speél:acles. 
La. prc:miere confifte à ne point trop éloigner 

les 4>télateurs clu lieu de la fcène, afin qu'ils 
{oient à portée de pouvoir difcerner le jeu, les 

geftes & l' expreffion dn vif age dei Aéteurs , qui 
•funt une partie du plailir que l'on reçoit des re- -~ 
préfentations dramatiques , • &· par conféquent d•·· 
l'illulion q~elles doivent prodqire. Il y a dans 
les pieces des· {cènes muettes , des ef peces d~ 
panri>mimes , qui feroient perdues pOur une paP­
lie d11 public, 6 l'on donnoit à une Salle une 
él:andue :àémé{urée. Les ballets perdroient auffi 
de leurs elfèts : comment diftingueroit,.,.t .. ot1 la pré;. 
ci&on des pas , le deffin & la g,ace des danfa 
«la.us un trop grand éloignement? La v'1fion , com .. 
me l'ouïe, a donc des bornes , auxquelle& il -ne 



L'ARC:trll'ECTURE nl~ATRALE.· 11 
s'agit que de fe · œridre attmcif poar la recm•· 
noître. ll n'y· a perfonne qui n'ait remarqué qu'oa 
avoit comnumémënt de la peine i diker.ner les 
. mouvemens du vifage & les expreSirm , au• 
del.i. de 60 i 71 pieds, c'ei\-i-dire, à peu. prà 

• la m~me diftance que la portée ordina.irt de 1& 
voix : ainfi voilà donc la plus grande étendae 
d'une Salle de Speél:acles natarelle111ent litnitée pat 
rapport à la vifton & à l' ouie : elle ne doit pas 
avoir plus de 71, pieds depuis le 1~ de la 
{cène jufqu'aux places les plus éloignées., 

. La feconde eft d' obferver de ne point élever 
• au-Jell de certaines bornes , les places {upérieures-

d'une Salle, tant pour ne point trop futiguer la 
vue en la rendant trop plongeante, CfU'ain d'e-.., 
p&:her les angles formés par les ra:,~ vifuels de 
haut en bas, de corrompre ou de cU6gurer l• 
objets fcéniques par leur trop grande aiguitL Les 
Phyûciens ont retonnu qu•en-defl d'un angle de 
J o degrés, les objets vus de haut én bat paroiC­
fent fenfiblemem fedéfonner 'i caufe des raccour-. 
cis, & i ne plus paroa~refuflilamment dhelo~ 
pour en recevoir dit plaitir. Si les plac:m en face, 
du~ Théâtre n• ont pas cet inconvénient~ .celles 'flÛ· 
font latérales & -les plus 'élevies i' font au con-­
traire très-fujetces. 1• n'y a qu'un moyen d•y o~-

' • 
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vier i .e'e& de proportionner. toujours la hautear 
d'une Salle ! l'ouverture de f on Théâtre : plus 
elledoit !tre étroite & moins il faut l'élever, afin 
41u' en toutes circontlances , ën tirant des rayons 
vifuels des places latérales f upérieures , on puilfe 
en appercevoir les objets { ous un angle au-delfus 
de 30 degrés, c'efi:-à-dire, qui foit capable de 
procurer encore quelque agrément de leur af peél:. • 

La troifteme , • & qui n' eft pas moins eŒen­
tielle que les précédentes , c' efr de s~attacher à 
donner à l'intérieur d'une Salle , une figure qui 
ne g~ne aucunement l' afpe& de la fcène. ~a courbe 
doit être de nature à ne mettre aucun obfi:acle a 
ce que I' œil du . f pe~ateur embraffe toute l' ou• 
vetture du Théitre, & même pui!fe prolonger 
!es rayons vifuels jufqu'à_ la toile du fond, fans 
l'interpoûcion d'aucun corps opaque . Au parterre, 
au parquet, en face de la fcène , on découvre ai­
:fément tout cela; mais c'eft vers les places la­
térales & -les loges qui avoiûnent la f cène , que 
r on rencontre commw1ément des obfi:acles ; 1k 
pour y remédier efficacement , il fandroit fans . 
ceaè conûdérer la plus grande lugeur d'une Salle· 
comme la bafe d'un cône, dont le fommet cor- , 
ref pondît au milieu du fond du Théâtre, & dont'. 
les côtés ne. futfent interrompus fous aucw1 .prc- . 
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teite , f oit par l' avant-fcène, foit par fon ouver­
ture , !oit par quelque corps intermédiaire ; 
mais c, efi: ce qu'on ne fair prefque jamais. -

11 réf ulte manifeftement de toutes ces remar­
ques fur la diftribution des places regardées d'or­
dinaire comme les _plus défavantageufes dans 1111 

Speétacle , que pour faire dif par?Ître Ieu.rs in­
convéniens, le tout dépend d'~tablir des rela­
tions conftantes, entre la longueu~ d'une Salle , fa 
largeur, l' ouve~nire du Théâtr~, & Ja plus p-ande 
élévation des . Speél:ateurs , qui fo~t telles que 
rune ne pui1fe pr~juclicier à ramre4 

. . 

. ' 

1 

1 



1 r.1 .E ~ S A I S U R 

§. III. 

Qu J'Ellipfo foule réunit t.ous les avantages 
• Jgiru po~ .uae Salle de Speilacles. 

S I fon nanûne . fflentivement la 1igure ellipti• 
que, Fig. 11, qne nous avons <leja prouvé être 
p1us f.tvora.ble qne tonte autre aux renvois du 

{-en, on ~mar~ra qn'eU~ eft ·encore fufcepti- · 
l,le tfttre modif~e fJivant tous les rapports con­
venables à ta vilion; & it ne.·S-.agit, pour n'en 
laiffèr aucun dàttte, que de lés clléterminer par­
ticuliérement. 

Soit une ellipfe , dont la longueur dn grand 
diametre "hait étéceglée flllJÙ portée ordinaire' 
de la vue & de fa voix , & dont la longueur 
dlJ petit "4iametr.e ·;e d foit .au .grand comme ; 
efi: à 4 , proporr.Îœ1 • qui · ell: ~ecÔnnue pour icre 
agréable en exécution. Après avoir fixé f es foyers. 
g & f fuivant le procédé ordinaire , & tracé fa 
courbe, il n'y a qu'à déterminer le bord du Théâ­
tre par une ligne p h o parallele à c d , qui cou- . 
pera le dianfètre 11. h, ou l' ellipfe par Ûn bout au 
quart de fa longueur : h l'on tire ~nf uite des 
extrémités c & d du petit diametre , des lignes 
, i, tl, i vers le fond du Théâtre i, l'interfeétion 
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de ces lignes aveè l' ellipfe aux ~s f r > doanera 
non-feulement l' ouvertuc-e du Théatre f r , mais 
encore la profendeur p f & rode l'avanc...fcène: 
ainli il réf ulte de toutes (es détermina(M1hs; 1 °. 
que l'ellipfe lrant coupée vers le quart de.fa 2-­
guem p o par le bord du Théâtre , h 1, fert '3a1 
à c d, . c'ell à-dire que la Salle pr-0pre1nent-dice 
aura autant de longueur que de IargeLK ~ ce qai 
ne fauroit être que très-propice à la vae ac .à la 
voix ; 1. 0 • Qt,e fa plus grande large1i1r ~ f on petit 
diatnetre c d ayant ét-é confidéré co,m1ne l~ bafe 
d'un triangle , dont les -côtés _pc-0l~é~. Ju.kJU11a& 
fond du Théâtre, ont f&rvi à ~œrmrîaer .-. 01r. 
-verture '1 r , 011 -apperoevra éviden.U\ent des 
places c &: d , réputées t'()U'r les plus .àé4,aat.a• 
geuf es , le f0.n'1 i des . <iécorations f•iÙ , ,aUQIII 
obftacle ; 3 °. Que -l'-0uvertU1ie q., r qft env,irœt 
la moitié du grand diametr,e d b, ·& ~ deux tier.s 
du petit , d ; 1-~. Q1.1e Ia:ptofondew: p 'i & r .a .de 
.favant-~cène eft la moicié de a/,, par~i~ ~•e~iè 
<~pée par le bord·du TbéS~re p ~; JO

• Q.u11enb 
l'avant - fcène n;interrompant ,pas ,la c-ouihe .al,.. 
liptique , & UA - de.s ÎO!ers f fe uouv.-it . nztu.:.. 
rellement plac.é :ail -m,ili~ , tous ~es r~p~ . 
f au_roient manquer .de .concourir • à fav,qrjf!:r Jes 
las yeux 8c les preilles. 

1 

1 

1 
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Quant i. l' ~gle de vue des places latérales les 

plt1sélévées, il n'efi: queftion, pour le déterminer , 
que de donner auJTi une relation entre la largeur 
de la Salle & l'élévation de ces places, d'où il 
puüfe réfulter d'appercevoir les objets fcéniques 
encore agréablement. Suppoîons un parallélograme 
reélangle a /, Cd, Fig. III, dont la longueur foit 
égale à Ja largeur c d de la Salle , & dont la hau­
teur a c & I, d foit égale au 7 de , d, ou à q r , 
Fig. Il, ouvermre du Théâtre qui eft la • mê1ne 
chof e. Si r on div if e ce parallelograme en deux 
également par une perpendiculaire e f, qui re­
préf ente le milieu de la {cène ~ en tirant du point 
a, Fig. Iil, place latérale la plus élevée, le rayon 
vif uel a f, il efi: aifé de juger qu'à raifon de ces 
rapports , l'angle fa c fera de près de 40 degrés· ; 
& qu11ainfi en· n'élevant pas les places latérales 
au-del.fus du plancher du Théitre au-deld. de la 
largeur de fon ouverture , ou au-delà des ,½ de la 
largeur de la Salle , on fera atf~r~ que les objets 
fcéniques ·' ne feront point ~ défigurés par de .trop 
·gr&ilds raccourcis. • • • • 

Par~ la corref pondance ·de to_us . ces ditfé~ens 
tipports, il efi: manifeR:e qu'~ne·Salle de .. Speéta­
~les f~ • trôÙveroit un cornpàf é de formes optiques 

_ & acouftiques les plus propres à fàvorife·r les 
organes 
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organes de nos pla~firs , & qu,il réf ulteroit de leur 
enchaînement, de bien découvrir & de bien en­
renàre de toutes parts , ce qui· fe palrerojt ou fe 
diroit fur le Théâtre. 

Envain, au furplus, s'attacheroit-011 i difpo­
{er en général u11 Théâtre comme nous venons 
de le dire ~ on n, en obtiendra to.ut l'effet defiré ·, 

qu1autant que fes différentes parties agiront de con• 
cert, & qu'elles concourront à faire valoir le fon , 
à ne p~s contrarier runité de f es renvois & fa 
libre circulation, eu égard aux obf ervations phy­
fiques rapportées précédemn1ent. Le piaf ond de 
la Salle conf équen1ment , au lieu· d'offrir une 
f urface .pl,ane & chargée d1 ornemens en relief, doit 
~tre auffi , par les 111~mes raifons , une ~rtion de 
courbe elliptique. toute uni~, fans quoi les a~les 
d'incidence réfféchiroient les renvois du f on au 
hafard ; & I' e.«entiel , avons-no1:1s prouvé , eft de 
les concentrer pour le faire valoir ou le forcifiFr. ·Il 
convient encore de revêtir tout le pourtour d~une 
Salle de matieres fonores & élafl:iques , telles que 
de bois de menuif erie , parce que .les corps durs 
font co~us pour n'avoir aucu!1e Yibratioa , poqr 
répercuter le fon féchement oüfansharmonie, ~ 
les corps mous pour l'abforber o~_rénerver. Que 
pourroit- on attendre en outre , après les remar~ 
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ques que nous avor:.s f.'1ires fur les impreffions que 

la voix reçoit de 11 part des corps environnans , 
fi l' 011 adn1ettoit dans la difi:ribution d'une Salle , 

des angles vicieux, des ouvertures capables de 
l'abforber fitns retour, ou bien des poteaux fail­
lans ? ne réfulteroit-il pas de toutes ces licences le 
plus grand défordre dans f es renvois , à en juger 
p~r leurs angles d'incidence & de réfiexion? En­
core un coup, ce ne fera qu'ancant que l'on fe 
rendra attentif à tontes ces confidérations, qu'on 

réuffira à compofer un Théâtre, où l'objet de fa 
defi:ination f e trouvera exaétement rempli. Que­
r on joigne enfuite à ces avantages capitaux une 
décoration d, ~-4\.rchiteéture de bon goût , & une 
diftribution agréa9le, alors on dira avec Horace: 

Omne tulit puntlr,m , qui miflui.t uti.le duki. 

Mais , peut-~tre objet.tera-t-on que les Salles 

de Speétacles n' auroient plus qu'une manier• 
d'être, & qu'il faudroit alors qu'à l'exe1nple dei 
Théâtres des Anciens , toutes leurs formes f e ref­
f en1blalfcnt : pourquoi 11011 ? f eroit-ce donc u11 
fi grand m:ll de les rédnire à• un caraélere propre à 
l'objet de leur deftination , qui confifte à y bien voir 
& à y bien entendre!? Tout devant hre {ubordonné 
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à ces deux conlidération.5 elfenrielles dans l'exécution 
de ces édifices, dès qu'on feroir affuré d'y réufiir , 
no~s ne voyons pas pour. quelle raif on il feroit libre 

<le compromettre à l'avenir les avantages que le· 
Public en retireroit. Nous o{o.ris m-~me avancer 

que s'il y a voit ciuelques Salles ordonnées { uivanc 
les regles que nous venons de prefcrire, on épron­
veroit une différence fi notable avec les antres, 
fur-tout par rapport an fou tien de la voix , à la 
netteté de fes articulations., aux plailirs que· l'on 

recevroit d·e l'uniformité de { es renvois , & él 
l'harmonie qui réfulteroît de l'exécution , foie 
d'une ariet.te:, foit d'un 1norceau important de 
mu.tique·,. qu'on fe dégoûteroft bientbt des Salles 
qui nef eroient pas difi:ribuées ainfi. L'organe de 
la voix peut &re. confidero,.omme un inftm_menc 
à corde & à veat, dont le vent fait la fonétion 
de l'archet: or, de m~me que la figure d'un vio­
lon eft reconnue-: pour ne point ~cre arbitraire ,· 
& que l'on· n'en· recevroit pas à beaucoup près 
autant d'agrément, s'il· étoit a1:1trement modifié,· 
ou fi l'on s'avifoit de faire , par exemple, fa • 
cailfe , f oit quarrée , f oit triangulaire ; de même • 

anfli eft-il à croire qu'il y. a, pour faire valoir la 
voix , une forme privilégiée où elle doit produire 
plu, d'effet, fe trouver plus d'accord ou phi$ à ~-

C ij 
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l'unitron que tians d'autres ; & tout nous paraît 
concourir à prouver que c' efi: de la figure ellipti-· 
qu~ {~ule , c!ont il f oit permis d' ef pérer1 tous ces 
avantages. 

Ainû , regle générale , . pour apprécier une Sali~ . 
de Speétacles quelconque d'après ce que nous' 
venons de dire, il s'agit d'abord,. par rapport -l 
la vifion 1 d'imaginer fur fon plan, depuis fa plus 
grande largeur, des rayons vifuels • jufqu'au mi­
lieu du fon<l·<lu Théâtrè, &·l'on jugera alors des· 
obia~les qui pourroient fe trouver à leur exten- • 
fion ; fi les places 1ont convenablement dif pof ées; 
quelles feront les plus favorables ; quelles feront' 
celles de f ouff rance ; & moins il y aura de ces. 
dernieres, plus la diftribution" d'un Théâtre ap- · 
prochera cle la perfeél:ion à cet égard. 

Il eft queftion enfuite , par rapport à l'ouïe , 
d'imaginer f emblable1nent du milieu de la f cène , 
des lignes jufqu'à la rencontre du pourtour d'une 
Salle & de fon plafond ; & en faifant attention 
i leurs angfe5 ·d'inc~dence , on découvrira la ma­
niere dont la voix fe trQuvera réfléchie. Si les 
renvois du fon paroiLfenc f e faire , f oit contre 
dos corps durs qui n'aient pas· d'élafticité, {oit • 

contre des corps mous ou • qui ne foient ·pas fo- • • 
norei a f oit f.Rs unanimité_, un · à un , ou fans f e • 
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foutenir • réciproquement ;· s9il • s'en échappe par 
des ouvermres ; s'il • s'en abfor~ dan~ des en◄ 
foncemens; fi voùs voyez dans fon pourtour des 
poteaux faillans , des àrnemens en relief , des 
reffauts multipliés , concluez à coup-1.ùr que la 
voix agira en défordre, que_ la netteté de fes ar­
ticulations & fon harmonie en fouffriront , qu'elle 
paroîtra four de ou énervée faute d'~tte fou tenue, 
·qu'il y anra en conféquence nombre de fpelta­
teurs qui perdront une partie de ce qui {e dira 
fur la fcène, & qù' en un mot on n'y entendra 
& on n'y verra pas auffi-bien qu'il feroit à dé­
lirer. 

• • Après ces obf ervations fur les deffins, faites 
1nieux , tranf portez-vous pendant le Speélacle ( I) 
f ucceffivement aùx différentes places d'une pa­
reille Salle, où nous fuppofons qu'on n'a point 
eu les , égards nécetfa.ires aux principes d'optique 
'& d'accoufi:ique, & vous y remarquerez fur-toue 
des diverfités fingulieres dans la maniere d'agir 

. 
( 1) Nous di Cons pendant le Sped:acle • par ce lJtie tout 

_les etfais que l'on p~ut fair~ dans une Salle par rapport 
au f on, ne Cauroient qu' êtré illufoires_,. tan_t qu'elle n'el\ 
pas garnie d'auditeurs , dont le~ habillemcns , par leur 
furfacc mo11e, amortilfcnt toujours ~ne partie des rt~ïvois. 

C iii 
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du fon. Ici, vous l'entendrez difi-ind:ement, 1 caufe 
du voifi1~age de la frène -& de fa .force .. dired:e; 
là , fourdement , {oie à cauf e de quelque ouverture 
procliai.ne ot't ils' engloutira , f oit parce qu~ la 1na.cfe 
abforbante des fpeét:ateurs n'aura .pas -éçé répartie 

avec arc : plus loin , la voix , faute d'ê(re f outenu~ 
convenablc1nent par le concert de fes renvois, 
vous fe111blera 1naigre& exténuée, ou bien vous fe­
rez.obligé de deviner en partie ce qu'aura dicl'Ac­
teur: & s'il e!l: queftion de chant, pour peu qùe 
vous ayez l'~reille délicate, les vibrations des 
{ons vous . paraitront féches , décµiquetées , in .. 
cohérentes , fans l'intitnité néceifaire pour for­

mer des accords mélodieux, & leur har.mQnie 
vous lai.cfera à défirer, à peu près com1ne il arrive 
de la part d~u11 inftrument i,:iédiqcre, .guoique 
entre les mains d,un habile Muiicien. Ailleurs . ·• ' . 

les pre1niers bancs ~es log.es ~atéra,les .v,OU$ ca-
cheront la vue de r aéèion théâtral.e , ou bien i!­
_faudra vous tenir debou~ pour l' appercevoir ; 
enfin , en vous tranf portant aux places les plus 

élevées proche dn Théâtre , . les objets fcéniques 
vous paroîtront défigurés par rapport· i la trop 
grande aiguité de l'angle de vue fous lequel vous 
les appcrcevrez , & les ,expreffions du vifage des 
Aéteurs vous fembleront des convulfions ou des 
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grimaces , à cauf e du trop grand raccourci .. C' e.ft 

ain.6 que r on viendra à bout de f e convaincre, 
qu'il n'eft permis d'~fpérer un plein fuccès de 
l'exécution d'un pareil ouvrage, que de l'obfer--

vation de nos regles. fi 
Appliquons ce que nous venons d'établir ! 

l'examen des Salles de Spell:acles qui ont le plu~ 
de célébrité , en commençant même _par le Théâ­

tre antique~ ce qui nous conduira à faire f uccef­
fi vement de nouvelles remarques qui nous met.:. 

tront e11f uite à portée de dév~lopper encore plus 
particuliérement nos vues , f uc ce qui doit conO:i .. 

tuer efentiellen1ent la perf eél:ion de ces_ f orles 
<i'édific,es. 
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EX A-MEN 
DES 

PR rll c I PA u x THÉ A T RE. s. 

A R T I CL E. 1. 

Du Théâtre _de.1 Anciens. Figtire X. 

LEs Théâtres, foit Grecs, foit Romains, étoient 
tous de forme demi-circulaire, & co11ftruits en 
pierre ou en 1narbre. Ils êtoient compofés de trois 
parties principales & difrinfres , {avoir ?e pref­
cenium ~ ou lieu pour la f cène , le Théât,e , & 
l'Orcheftre. 

Le lieu de la fcène avoit la forme d'un quarré 
long, & repréf entoit un ~11droit découvert , tel 
qu'w1 carrefour. ou w1e place publique , do.t1t le 
fond étoit terminé par une grande façade dé­
corée de plufiears ordres d' Architeaure. On y 
voyoit cinq ent~ées , dont trois· éroient en face 
fur une m~me llg11e , & les deux autres en re­
tour : l'~ntrée du milieu écoic toujout~ la plus 
grande , & { ervoit d'i{fue fur la Îcène, aux prin­
cipaux perf onnages de la piece ; celles à droito & 

• 
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à gauche fervoient aux perfonnages du fecond or­
dre; & enfin les deux autres places fur les ailes 
àe la fcène étoient deftinées aux Aéœurs que l'on 
f uppofoit arriver de dehors ou de· la campagne. 

Toutes les décorations étoient peintes fur les 
faces de plu!ieurs prifmes triangulaires n_ , n , 

• Fig. x·, placés verticalement fur pivot, & diftri­
bués de part & d'autre fur les ailes de la f é~ne : 
leurs variétés produîf oient tous les change­
mens f uivant la nature des piéces ( 1 ). Si l' a~io11 

( 1) Tous l!s interpretes de Vitruve aToient répété 
jufqu'à nos jours , que ces prifmes triangulaires devoient 
être placés au milieu des trois ouvertures étroites de la 
façade de la f cène , &: qu'ils f uftifoient , malgré les d~­
favantagc;s de leur poution 8c leur peu de liaifon a à ex­
primer tous les changemens de décoration. Quoique 
pcrfonne n'aie jamais compris com~ent il pouvoir r~­
f ulter quelque illnfion d'un pareil arrangement, ni com;;. 
ment il étoit poffible de repréfenter la vue d'on camp• 
d'une fol'êt, d',111 naufrage , ou des· changemens capables 
d·en impofcr aux fpcétateurs, faace d'autre éclaircilfè­
ment, on regardott cela comme certain~ 8' l'on paroif­
foit pcrf uadé que les Anciens , malgr~ les ddpeufcs im­
menfes qu'ils faifoient pour leurs Spetl:acles, a'avoient 
jamais connu la magic des décorations théâtrale,. 
' C'eft à M. lé Marquis- de Galiani qu'on a l'obligation 
de nous avoir é,lairés à ,e f ujct , 'dans les r,,a:ç~ll•n• Com• 

l 
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devoic fe palfer devant un Palais , la façade fite 
de la {cène fi1.flif oit , & il ne falloit que · faire 

tourner les. prif mes triangulares du côt~ conve• 
nable pour repréfenter fes accompagnemens. V ou-

Jl!l·entaires dont it a accompagn~ une nouvelle rraduéHon 
Italienne de Vitruve, publié~ à Naples il y a environ 
to anl. Il a prouvé que les prifmes triangulaires, loin 
d'être· placés , comn1e on l'avoit coujours cru , au milieu 

ès trois portes principales de la fcène , écoient tout au 
rebours rliilribués fur les aHes de cette fcène; que le 
rexre de Vitrave eff formel à cet égarA, &:: que l'opinion 
èontraire ne s•eft accré_Jitée que parce qac, fes in~erpretes 

a•ont pas compris le vrai Cens du patfagc en queftion. 
Comme cette traduéHon eH: peu répandue en France, & 

4tGe la ne11v!lle eiplic_atiôn de ce paffage , en dérruifant 
une erreur de tette conféquence, efi capable de répandre 
Je pJus grand jour fur le jeu des décorations de la fcèno 
antique• nou croyons qu·on 11ous faura gr~ de le rap­
porter Commairement avec les remarques de M. le Mar .. 

fiUÏ• de G4liani. 
/,pfa tlll,11111 fo1tw fv.u l,,a/,1ant rati.ont.1 t,eplicatas ita .. 

uû 11Udi• wl~• , ornatus lt.a6tant .A.u/, Regi• : dexttra 
u JniJr11 Aofpitalia : s:.cUNDVM auttm ta fpacitz ad 
Ol'IIIUIU co,,.parœa. Qu, loca Gnci Pza1..tcrous dicunt 

• co , guotl ma,kin,, font in iii l,,;, ,vtr{atiles trigonu$ 
kaltt.ntt$ •• ... SicUNDUM ,~ loca 11,rfor• font procu~ 

Mnt~, f* ,ffeciunt """ à f"ro • t1lttra àptre1re llditiu 

ÎlJ foen«m. 

.. 
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_loit-on repréfenter un autre local-~ l111 camp, Wt 

payfage, une for~t? ou defcendoit une toile du· 
.haut de .'a fcène qui couvroit la façade en relief, 
& en tournant .les prifmes, 011 ·offroit• aux fpec-

Perrault &. les auttes-Com~en.t~rs Ollf ~aduit ainii 
_cet endroit. » La fcènc doit .êtte d~gée -8' di(poféc de 
,, force qu'au milieu il y ait une p.one o,rnéi: comme celle 
,, d·un Palais Royal, &. à droite 8c à ;aucbe deux autres 

• 

>? pertes pour les étrangers. Derriert ces ouvenures , on . 
» placera les décorations que les Grecs appellent pe­
.,, ria/Jous à cauf e <les machi~s faites en triangle qui 
» fe tournent .... Au-delà de cette fac~ de la C,ènc, on 

>:> doit faire les retours qui s'avancent, ayant deuJC autres 
:n entrées , l'une par laquelle (?n vie.ut de la place publi­
,, que, & l'autre par laquelle on ,rrive de la campacae 
., fur· la fcèn~ ,,. 
. Ce qui a fait prendre le chang~ (,ur Ja tàtution des 
. chaffis triangulaires,, vient, fuivaac M,. Je _Marquis de 
.Galiani, de ce que r.ou • to.ujo1Jrc c.rad~~ Je premiar 
fecundum par le mot derciecc .~ tandis 1"0 l'ea a aq COD• 

traire traduit le fecoud f"4UJ,dum q~ etl ~ .ü. mimo 
cas, par le mot auprè1 9U •u-de/;,.. Co [9&1~ , 4aivant hi.i • 

•' • ' 
cc:s différentes acceprio.ns clJI même.moc~ ~• occa~ 
toute la confuGon ,, & ont emp~i::hé ~•9.0 .ail compds ç,t 

endroit. Il ne s'agit , dit-jl , que de b~u faire att*,a. 
• la filiation de la deCcription de Vitai•.c= ,. pour faiûr Ca 
penféc. ~er. Auteur voulant décrire le~ p•rties.de la féèa•~ 
commence par celle dL& inilie~ : medi1, 11alva omtit~ 

' .. 
1 
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• tatetirs les ci>tés en rapport avec la nouvelle dé-. 
· coration du fond. Par .. cette ·dilpoficion, les flancs 
·da profêenium écoient cachés ; & fe trouvoient 
~liés tout naturellement avec· les tableaux de la 
··{cène, fuivant qu,il s,agitfoit de donner une Tra· 
gédie , une Comédie , ou une Paftorale. Quant 
aux Salles que ron remarque derriere la fcène > 

elles fervoient de loges aux Aétcurs pour s,habil­
ler ou {e repof er pendant les entre-a~es. 

Le 'fhéâtre proprement dit étoit le lieµ def--

luahttrnt • Àul~ R,ti.t : delà il parle des entrées placées à 
• droite &. à gauche , dtxtera ac finiftra lzofpitalia; cnf uite 
il eontinae en difant ~ fecundum eajj,acia adornatus com­
·p,rata, c'eft-a-dire , non pas derriere ces portes, comme 
en l'a traduit jufqu'ici, mais auprès de ces portes ou en 
retoar ie ces portes, font des efpaces pour les décora• 
rions uiangt1laires tournant fur pivot : enfin Vitruve poar• 
(~iYant fa defcription, la termine ai'hti ,fecu.ndum ea loct1 
• 'fltrji,,, font procarente..r , &c. A'1prè~e ces lieux font 
.tes rues pour les Aaeurs que,•on fupp\fe arriver de de-

,hors ou de la campagne fur la .rcène. En effet, cette ex• 
plieation paroît fianple, natnrelle : ell! r~nd d'ailleurs in• 
· relligibles les changemens de. dicorations.du ~h~â.trc an­
, tiqde, au lieu que les anciennes interpritations les a voient 
rendas tout-à-&it invraiCemblables. Àrclutettura di M. 
• Yitru'Vio , coll. tradutione ltaliana Il comtnta d' el Ma, .. 
elufo Galiani. Li'V. Y. Ckapitre 'YII ,page 1,z.. 
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tiné aux fpeétateurs, & non le département des 
Aéleurs comme dans nos Sall~s de Speétacles. Il • 
avoit communé1nent la forme de denx demi-· 
cercles concentriques de différens diametres, entre · 
lef quels s' élevoienc des gradins p , • chacun de. , s 
ou 16 pouces de haut, fur vingt-&-un pouces de 
large; lefquels étoient fouvenc termin~s par une 
colonnade où f e pla~oient d" ordinaire les femmes. 
Dans les plus gra11ds Théâtres , il y avoit jufqu,,i 

\ 

trois étages de gradins p ., 1' ., compo~s chacun de 
1 ou 9 rangs, divifés en deux fens, d'abord dans 
leur hauteur par des paliers de f éparations r, 8c 
enf uite dans leur circonférence par de petits efca­
liers particuliers/ à chaque étage , placés non vîs­
à-vis les uns des au~res , mais corref pondans au 
milieu de ceux de r étage inférieur, 

On diR:ribuoit fous les gradins de grands ef-
• 

caliers t ., t., pour y arriver de toutes parts , dont 
les"portes débouchoient fur les pali~rs r , de Corte 
que le peuple pouvoit aifément entrer & f.ortir • 
fans confufton. Ces édifices étoient en ou~~- en-. 
vironnés dans lE: bas , de portiques f pacieux a , 
qui fervoiènt à fuciliter l'entrée & la fortie da 
Speél:acle , & en m~~etnps i retirer le peu~ 
ple, .q 1.1and ,. quelque orage interrompait pat Jia-
fard fa -rep~entation. . 

i 
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L'Orchell:re écoit l'efpace compris entre la. 

fc~ne & le pourtour inférieurdu Théâtre, &par­
ticipoit conféq'1emme11t de la forme de l'un & 
de rautre. On y arrivoit par fept entrées /., h., e, 
1, ~ m ~ c , f : fon fol étoit,. chez les Rornains , de 
s pieds plus b~ que celui de la- f cène , & c' é- · 
toit le lieu où fe plaçaient les perfonnes les plus 
di'1i11guées ; mais chez les Grecs , il étoi c de 
1 t:S' pieds plus bas , vu qu'il ne fervoit qu'aux 
muficiens , aux panto1nimes & aux danfeurs. 

La Figure Xi rend fenfible la. difl:ribution du 
Théâtre antÎqi-1e. : elle efi: part-aflée en. deux par­
ties ; celle à- droite repréf ente la n1oitié de f on 
plan. au ni~.eau- du rez.de-chauffée., avec les cf­
caliers t qui conduif ent- aux gradins p , les por­
tiques u qui les- précédent, & le,, différentes en­
trées /,, e, h, da11, ror<:heftre. : celle à· gauche offre 
la moitié du plan de deux• étages 4e gradins , 
f éparés par. w1. palier r 2 & couronnés par une 
galerie 'l· • 

Il y. a-voie des. Théâtres,-qpi-contenoient. j uf qu'à 
io & 30 mille fpeaateurs afils., & dont l'or- · 
cheftre avvit. jufqu'à! 1 U) pieds: de dia-metre , de 
forte qge les p.lus _voifllls· du miliea de la fcène fur· 
1~ gradins en étoient· queiquefois-éioign.és ·de plus 

. . . 
d.e 60 pieds. I..es Spell:acle~, n,étoient .. pas jour.~ 
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naliers : ils f e donnaient rati.s, toujours en pœia 
jour , & f eule1nent dans de certaines circonf.• 
tances. C' éroit le Gouvernement qoi CD fa•ifnit 
les frais , ou de riches particuliers qui. defu:oient 
fe rendre agréables au peuple, foit eendf1t lem 
magillrature ; {oit pour obtenir fon fuffr• lœs 
des éle~ions. 

Ces édifices n'a voient pas de couvertures fo• 
lides , fi ce n' eft, à ce que r on croit { 1) ,. a11-cief. 
{us du profoeni.um , & l'on fe contentait les. jours 
des repréfentations,. d'y étendre des '9."QÜes. devaif­
.feaux , pour mettre les f pc.ébtcurs à l' abs:i da 
ardeurs du foleil. ' 

Pour tracer le Thqtre Roznain , . il s' agüfoit ; 
f uivant Vitru.ve , de fé\ÏJ:e Wl cerde, dom Je. dia­
metre étoit la gra11deur du bas. GU Théâtre , 1' 
& cl' infcrire enf uire da.n.$ ce cercle quue uiaQ" 

gles équilatéraux , a I, , , d cf, I h i., le l m , dif­
pofés par intervalles égaux , en forte que de leiK 

. 
( 1) Dans des dellins circon.(unciés Clue notas ayons va 

d'un Thétltrc antique, ile·,~ à ()rangé en Dauphi°', dont. 
il îubfill:e enéorc dés ruines confidérables • l"on diflingtao 
oncorc très-bien le long des murs du fond at-des e:rtrl­
mités du liell do la fc~oo, le r~rnpant d11 toil: le Je, tro• 
41•1 fglivoa qui ,o&&vreiczit cotre parcic. 

i 
! 
i 
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angles ils touchalfent fa circonférence , & la ,Ji,. 

vifatfent en 1 2. points. De ces points , il y en 
a voit f ep_t, /, h, e , k, m , c, f, qui f e,:voient à 
indiquer les entrées dans l!orcheftre, & les ~inq 
autres ,.à regler ~a diftribution de la fcène. Le côté 

I i , dn triangle g h i , déterminoit la profondeur 
de la fcène & l'étendue de fa f.içade; fon mi­
lieu o indiquoit la place de la porte royale , & 
Ja rencontre des deux côtés d c & le: m des trian­
gles d e f & le l m avec le côté g i:, exprimoit le 
milieu des deux portes d'entrée pour les f econds 
perfonnages ; les deux autres ef paces g l & if, à 
droite & :i gauche de la fcène , f ervoient d• entrée 
aux autres Adeurs ; & en tirant une ligne / f, 
on · avoir la féparation de l'orcheftre & du prof 
cenium. Par conféquent le diametre du demi;. 
cercle du bas du Théâtre déterminoit l'ouverture 
du lieu de la f cène , & lioit enf emble leurs 
plans. 

Sans entrer dans l'examen des contradifrions 
que plufieurs Savans ont cru remarquer entre l~s 
regles prefcrites par Vitruve & la ·figure de plu­
fteurs Théacres , dont il f ubûfte enco~e des ruines, 
il nous '1ffit de remarquer , relativement au but 
que nous nous fomn1es propofé:. les avantages & 
les inconvéniens qui pouvoi.ent-réfulter en général 

par 
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par rapport à la vifion & à l' ouie , de leur dif­
pofirion. 

La forme concave des gradins qui s' élevoient 
fans cetfe en s' évafant , faciliroit naturellement 
aux :i affiftans de bien découvrir le lieu de la 
fcène, fans pouvoir fe nuire. Il n'y a voit de places 
de f outfrance que celles qai étoient les plus la­

têrales & voifines du n1ur de f éparation du rhéâ­
tre & de la fcène. Le poi.J .. milieu de celle-ci 
étoit comme le centre des rayons vif uels de tous 
les fpeél:areurs. Cette difpofition prêtoit évide1n­

ment à une belle décoration, en ce que le pour­
tour fupérieur du Théâtre fe trouvant libre, on 
éroit le maître de l'orner de colonnades , de por­

tiques , & d'y déployer tontes les :mche1fes de 
r Archtteéture. 

Comme on entrait aux Spell:acles fans payer~ 
l Th '" ' r, bl" ' d"' es eatres etant con1equem1nent o 1ges erre 
très-f pacieux, les Anciens a voient choifi la fonue 
demi-circulaire , comme la plus capable de rem­
plir cet objet ; & en effet , de toutes les 
figures d'un périmetre égal, le cercle renferme 
le plus d' efpace. La diilributio11 de places en 

gradins tenoit auffi aux ufages de ces temps-li: 
on n,alloit point aux Speétacles à delfein de, s•y 
faite remarquer particuliérement ; • les fe_mme~ 

o· 
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n'étoient pas accoutumées à y donner le ton, & 
n'y occupoient pas les n1eilleures places. Chez 
les Ro1nains , elles étaient toujours éloignées de 
la vue , & placées fous les gale~ies qui tènni­
noi ent les gradins, & chez les Grecs, elles n'af .. 

fifroient même à aucun Speéèacle. 

En conftdérant la vafl:e étendue de ces Théi­
tres , on doit ~rre porté à croire qu'elle devoit 
·1nettre ob{htcle à C6, que l'on difl:inguât les ex-­
preffions du vif.'lge ~es Aéteurs ; la plupart des 
fpeéèateurs étoicnt-néceffairement trop éloignés du 
lieu de la fcène pour en pouvoir juger, d'autant 

que les voiles de vaiifeaux , qui f ervoient de cou­
verture à ces édifices , devoient y repandre un peu 
d'obfcuritér. auffi lesAnciens paroiffoient-ils a"°ir 
rei1oncé à cet avantage, en donnant des maf­
·quc.s à leurs Aéteurs , àinli que nous le dirons 

plus bas. 
L' ouie étoit encore bien moins favorifée que 

la vue_, par la fonne & l'imn1enfité de ces Théâ,.. 
tres. La difpofition arnphithéârrale pouvoir con­
tribuer , i la vérité , à diminuer dans le bas le 
volume d'air defi:iné à ~tre mis en mouvement 

. par la voix , & . à la porter tout naturellement 
aux oreilles des auditeurs difi:ribués fur les gra­

. .dins ; & le peu de profondeur de la fcène pou• 
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voit auffi favorifer fon retour par la rencontre 
des furfaces dures du grjnd mur g i; mais, quand 
les gradins .étoient garuis , les auditeurs offroient 
nécelfaire1nent u11e très-grande malfe abforbante , 
capable de mettre obftacle aux renvois du fon , 
fans compter que les voiles dont on cquvroit 
ces édifices , ne contribuaient pas moins par leur 
furface n1olle à l'émoulfer & à nuire à fa ré-. 
fle~ion ou _répercution; par conféquent il n'y 
• avoit rien à efpérer que de fa force direéte. 

En vain croiroit-t-on qu'il fût_ poflible de tirer 
quelques fecours ,-_ponr renforcer ~a voix ,· du mur 
du fond des galeries q au-delfus; des gradins; 
il étoit trop éloigné pour produire quelque 
_a:. , ' r " d • erret , n etant pas 1ur-tout revetll e mat1eres 
fonores & élaftiques; & puis, quand bien même 
ce mur eût procuré des ·renvois, les r~yons (!'un 
de1ni-~ercle étant toujours pe1pendiculaires à f."\ 

circonférence, ils auroient conf équernment ré­
fléchi vers la fcène ou vers la bouche de l' Ac­
teur; ce qui eût été peu avantageux pour les 
Guditeurs. Auffi les An,iens, ne pouvant pas beau­
coup compter fur des fecours naturels de la 

• part des renvois du fon , avoienr-ils eu recours 
à des moyens artificiels pour y fuppléer. 

Ils avoie11t imaginé de diftribuer, de difta.nte 
D ij 
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en diftance , de petites cellules , au milieu des 
divers étages Je gradins, dans chacune defquelles 
ils plaçoient un corps f onore ou vaf e d, airain , 
affez reffe1nblant pour la fonn_e à une cloche. 
Ces vafes , dont on voit la figure & la ficuation 
repréfentées à parc en A, fur la gauche de notre 
deffin, étoient if olés & foutenus dans une po­
ficion .inclinée par un coin de fer au n1ilieu des 
cellules. Ils écoient proportionnés f uivant de cer­
tains 1nodes de 111u.tique , de n1aniere à fonner 
lorfqu'on les frappoit, foie à la ûerce, foie à la 
quarte , foit à la quinte les uns des autres, & .l 
produire tous les accords jufqu'à la double o~ave. 

Les cellu_les avoient ~Ll plus deux pieds en quarré , 
avec chacune une ouverture pratiquée entre les 
gradin:; & tournée vers la fcène. C' écoit par-là 
que les rayons de la voix pénétroient dans ces 
cavités , d'où ils étoient en fuite réB.échis avec 
force par la réf onance des vaf es d'airain , dont 
les accords relatifs aux 1nodes de 1nu.ûque la fou­
tenoient, fixoient fes renvois, ou.:_plutôt les en­
chaînoient, par une efpece d'accraél:ion encr'eux_, 
au milieu des auditeurs. 

Il eft à croire qu'il y avoir une forte de fimpa­
thie entre ces ren:vois , 'à peu près f e1nblable à celle 
que l'on re1narque entre deux cordes de luçlis 
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diff érens , qui font voifins dans une même cha1nbre 

& à l'uni.lfon ; on fait qn' on ne fauroit toucher 
l'une, que l'autre ne réfonne d,elle-m~me. Ne 
pourrait-on pas encore expliquer les effets qui 
réf ultoient de ces vaf es d'airain , par ce qui 
arrive quelquefois dans la boutique d'u,;i chau­
dronier, ou dans quelqu' autre endroit où il y a 
beaucoup de vafes creux? pour peu qu'on s'y 

rende attentif , on obf erve qu'en parlant d'un 
certain ton de voix, on entend réfonner d'elle­
même quelque piece qui f e trouve fans don te a 
l'unilfon avec le ton en queftion , tandis que 

les autres refl:ent en ûlence , & que , fi l" on 
change de ton de voix , c' eft au contraire une 
autre piece qui répond .. c» étoit probahlemént le 
jeu de tous ces renvois que les Anciens avoient 
ét~dié , & qui étoit la baf e des f ecours artifi­
ciels , dont ils faif oient uf age , pour fortifier & 
concentrer à la fois la voix des Aéteurs dans 
leurs Théa1;res. 

Quoi qu'il en foit de ce~ conjeallres , il y avoir; 
a ce qu'il paroît, beaucoup d'art à proportionner 
ces vafes d'airain & à les difi:ribuer au pourtour 
des gradins ; car Pline dit que de f on temps , 
ils produif oient un 1néchant effet .. Nous ne Com­
mes pas aifez inftruits de la mufique des An-

D iij 

1 
i 
1 

' ' ' ! 
1 
1 
i 
' 



54 ESSAI SUR 
ciens , pour apprécier à quel point ce moyeu 
artificiel devoir augmenter la force du fon ; mais 
il fallait affiu-én1ent qu'ils en tiraaènt des fecours 
réels pour faciliter aux Aél:eurs de f e faire e11-

tendre dans des lieux auffi vaftes que leurs Théâ.-
tres ,. dépourvus de couverture f olide, 011 il y 
avoit des fpeéèateurs éloignés quelquefois jufqu'.i 
1 2 o pieds de la fcène , & où il régnoit enfin, 
1nalgré la police qui s'y exer~oit, une forte de 
bourdo11nen1ent toujours inévitable de la parc 
d'une multitude de. peuple ain1Î rallè1nblé, k 
pleine de gens fou vent fans attention. L' extrên1e 
paffion qu~ l'on fait qu'ils avoicnt pour les jeux 
fcéniques, • doit faire préfu1ner d'ailleurs qu'ils 
en recevoient du plaifir ; or ce plaifir ne pouvant 
I;!ur être en grande partie ad1ninifrré que par 
les oreilles , efi: - il probabl(;: qu· ils . y auraient 
pris autant de goî1t, fi 'en effet ils n'euifent pas 
entendus convenablement les pieces que l'on re­
rréfentoit? 

. Les Grecs & les· Romains tiraient égale1ne11t 1 

à ce qu'on prétend, un grand parti des mafques·: 
des Aéteurs pour renforcer leur voix ; car ils 
jouoient toujours n1afqués, & Jeurs mafques, . 
. à la différence des n&tres qui ne co1.1:vrent 
que le vifage , e1nboîtoient encore toute la t~te 
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& même offroient des bouches exceffive1nent 
larges & béantes : cette forme de mak}ue a fait 
conjefrurer avec beaucoup de vraife1nblance 

qu'on y incruA:oit des ef peces de cornets , qui 
contribuoiènt à aug1nentcr Ja force de la voix. 

On lit dans la s 1 em::. Epître de Caffiodor~, que 
la voix des Aéteurs étoic telle1nenc fortifiée par 

les concavités, qu'on avoit de la peine à croire 
qu'elle pût fortir de la· poitrine d'un ho1nme ; 
or, ces concavités ne pouvoient ~tre que les vafes 
d'airain & les cornets des 1nafqùes ( 1 ). , 

(1) On a cra pendant long-temps que la déclamation 
théâtrale étoit partagée chez les Romains, 8c que l'Aél:e·.u: 

qui gefHculaic n'étoic pas le même que celui qui récitoit~ 
C'efi à M. de Voltaire que 1•on doit, d'avoir relevé dans 
f es Queftions fur f E11cyclopé4i,, au tnot Chant, la mépriCe 
de l'Abbé Dubos, qui~ dans Con ouvrage intitulé Ré­
flexions critiquts fur .la Poéfie fi la Ptinture, a voit ac• 
crédité cette opinion d'après le palfage d'un Aute1tr ancien 
qu'il avoit mal inrerprêcé. Tite-Live, Livre YII, nous 
apprend, die l'Abbé Dubos, qu'un A~eur nommé An­
dronicus s'étant enroué en chantant dans les intermedes .. 
obtint qu;un autre chantât pour hti, tandis qu'il exécu­

teroit .la dai1fe ~ 8c que delà viQt la cou,u·mc de partager 

les interrnedes entre les danf eurs 8c les chanteurs. Di­
citur cantum egiffe magis -vigente motu cum nihil 'VO~is 
ufas impediebat. Ce qui lignifie , il exprima 'le chant par 

D ÏY 
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Quelque opinion, an furplus, que l'on ait des 
fecours artificiels, .i l'aide defquels les Ancien, 

parvenoicnt à augmenter le volume ·de la voix 
dans leurs Théâtres , tout doit néanmoins porter 
à croire que leur immen Ciré , fans couverture 
folide, devoit préjudicier _au fon: ils contenoient 
trop de monde pour que chacun pût jouir con- • 
venablement du Speétacle; 011 devoir y difcerner 
fort mal les objets fcéniques des places fupérieures 

des gradins , à raif on f ur-rout de l' ef pece d' obf­
curité occ::ifionnée par les voiles ·qui les convroient; 
enfin, les vafes d'airain difrribués avec art pou­
voient bien . à la bonne h1;ure renforcer la voix , 
lui donner plus de corps, augmenter fon étendue, 

fixer f es renvois au milic .1 des auditeurs , mais 
favorifoienr-ils également la netteté de fes articu­
lations? 11' en réf ultoit-il pas quelque retentiffe­
ment ou redondance capabl,:! de la couvrir , ou 
de lui faire quelque tort ? c' efi: ce dont il eft, 
à ce que nous penfons, très-permis de donrer. 

la danfe , cantum egiffe magis vigente motu , avec des· 
mouvemens plus ?igoureux; mais il n'eO: là aucunement 
queftion que le rédt de .la piece ait été partagé entre 
11n Aaeur qui n'eût faic que gelliculer, & un autre qui 
n•eût fait que déclamer ; la choCe auroit été , comme 
l'obferve avec rail on M. de Voltaire , auffi ridicule q11 'im• 

rradcable. 
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A. R T I C L E I J. 

Du Théâtre de Yicence., Fig. XI, Pl. II. 

C E T édifice fut confl:ruit fur les defiins du cé .. 
lebre Palladio , en I s 8 o , aux dépens de l' Aca"! 

Jémie dite Olympique, de la Ville de Vicence: 
fo11 exécution a eu pour but de donner , lors 
de la renailfance des Sciences & des Arts en 
Europe , une idée des Spefracle, dramatiques des 
Anciens; & l'on y repréfenta en effet fucceffive­
n1ent les principales pieces de Sophocle & d,Eu­
ri pide., traduites en vers Italiens , • 1ef quelles furent 

' l l A d' •• • ,.. jouees a ors par es ca em1c1ens eux-mcmes. 
C' eft encore fur ce Théâtre que fut donnée la 
repréf entation de. la premiere Tragédie moderne· 
réguliere,. la Sopronishe du Triffin, où fe trou­
vent obfervées pour la prenùere fois , les trois· 
unités de te1nps, d' aél:ion & de lieu, qui ont f ervi 
depuis de baf e à toutes nos Pieces dramàtiques. 
Ainli l'exécution de cet édifice ne pouvait avoir 
une origi1~e plus remarquable. Aujourd'hui on y 
joue rare1nent , & il ne • f ert gueres qu'à donner 
des bals , ou quelques repréf entations patfageres 
de Tragédie , & qu'à tenir les alfemblées pu-

' 1 
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bliques de l' Acadé1nie , dont les Salles font 
contiguës. 

La compolition de nos Thé~tres n1odernes 
ne fauroit donner qu'une idée in1parfaice de celui 
cle Vicence. Il réunit les trois parties principales 
du Théâtre antiqt;ie. Sa forme , au lieu • d'~tre 
demi-circulaire , ef.l: feulement une den1i-ovale 
coupée par le lieu de la f cène , ou le bord du 
Théâtre , fuivant 11otre maniere de parler a&uelle. 
Les places pour lës fpeélateurs font auffi diftri­
buées en gr:tdins, & terminées par une colonnade 
d'ordre corinthien. Le lieu de la fcène ou le 

Théâtre a 7 8 pieds & de!llÎ de longueur fur 11 

pieds de largeur. Il repréfente l'entrée d'une Ville, 
précédée d'une" place publique • avec un fuperbe 
arc de triomphe en rhonneur d'Hercule, le plut 
grand des héros de l'antiquité. Tou tes les fi:atues 
Ele ce· monument font allufion à f es vertus , & 
tous {es travaux y font repréfentés dans des bas­
reliefs. 

La décoration de la !cène e~ fixe , & n' eft 
point { ufceptible de divers changemens , c0mme 
fur les autres Théâtres. On y voit fept rues , . 
ornées de bâtirnens publics & particuliers , dont 
les façades wnt exécutées en relief & en perf­
pe~ivc ; ainfi un Prince fort effeél:ivement d' t111 
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Palais pour arriver fur la fcène, u11 Prêtre d'u11 
Temple , un Particulier de fa Mai{ on ; un Cou­
rier paroît arriver naturelle1nent de dehors, pour 
apporter une nouvelle, en paŒ-int par une efpece 
d'avenue d'arbre~ artificiels, placée fur un des 

lianes du Théâtre. 
. Le grand diametre du demi-ovale, jufqu'aux 
gradins les· plus élevés de l'amphithéâtre, a 10.2. 

pieds de long, & celui du • bas des gradins au 
niveau de· l'orchefrre a 5 6 pieds. Le petit den1i-­
dian1etre a environ 40 pieds juf qu'au haut des 
gradins , & celui de l'orche~re a particuliére• 

n1ent 1 7 pieds & de1ni. 
Les gradins font au nombr.e de 14 , & compris 

entre deux den1i-ovales concentriques, efpacés 
de 2. 3 pieds. Ils font couronnés dans leur pour­
tour fupérieur par W1e colonnade corinthienne , 
décorée de niches , vers le milieu & les extrémi­
tés : les murs au pour.tout de ces gradins , au lie11 
de fuivre leur coQrbe_, font continués quarre .. 
ment, & vers leurs angles il y a deux grands efca­
liers pour y arrive~; enfin l'on entre dan.s l'oi;:­
che.ftre par de~ portes f,f, fituées fous les 
gradins , vers leurs èxtrémités. 

Cet édifice n' ed pas conftruit à la légere, 
mais en pierres pref que auffi bélles que le mar­
bre , à r exception des gradins & des façade s 
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des rues de la Ville qui font en bois; il ell aulli 
couvert par un coît en charpente , & terminé i~­
térieurernenc par un plafond en men11if erie élevé_ . 
d'environ S o pieds au-detfus dL1 fol du parquet, 
& qui offre une f urface plane. 

Nous n'infifte~c,ns pas davantage fur la def­
cription cle cet édifice , dont la beauté,.de l'Ar-­
chiteéhtre mérite toutë l'attention des connoif­
feurs, & dont r.ous avons puLlié récemment rous 
les détai_ls ( 1) , pour f ervir de Supplément aux 
<Œuvres de Palladio ; ainfi on peut y avoir re .. 
cours, & nous nous bornerons ici fuivant notre 
but , à le confidérer f uiva11t fes rapports optiques 
& accoulliques. 

Nons avons prouvé au commencement de cet 
Ouvrage, que c'écoit dans les principes de la vifio11 
& de l'ouïe , mis en figures, qu'il falloir cher .. 
cher quelle devoir être la meilleure difpoûcio11 
d'une Salle de Speétacles; nous avons obfervé 
encore ·que la voix f e faif oit entendre, dans un 
air libre· , plus loin à ans la direétion dn canal 
d,où elle fort qu'en arrtere ou que vers les côtés, 
& que la maffe d'air qu'elle ~branle étant plu-

( 1) Cet ouvrage efl: inticul~, Defcriptiorz du Tlzéâtr~ 
tle Yicuu, ; & {e vend à Paris, chez Gucffier, Libraire, 
rue de la Harpe. 
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tôt de forme oblongue que barlongue, la figure 
la plus naturelle pour une Salle d, Auditoire, 
étoit d'~tre plus longue que large·; car alors, 
avons - nous dit, la Salle participant davantage 
par fa forme avec la 1naffe d'air mife en mou­
vement , la voix fera n1oins g~née , { es . articu­
latio11s feront nécelfairement plus nettes , fes 
renvois agiront avec plus de concert, & feront 
plus fufceptibles d'être fou tenus ou de fe for­
tifier avantageuf ement , fur-tout li fon pourtour 
eft garni de matieres f onores & élall:iques , telles 
que de bois. Cela étant hors de doute, il e'1 
manifefte que la figure du Théâtre de Vicence 
eft précifément l' oppofé de celle que nous avons 
démontré être la plus .. avantageufe au fon. L•A1n­
phirhéacre, ou le lieu des fpefrareurs, étant près 
de trois fois plus long que large , ne paroît-il pai 
1 craindre que la force de retour de la voix de 
l' Aéteur , en rencontrant trop tôt le mur du fond, 
ne domine fa force direéle , ou du moins que 
celle-ci étant obligée à de grands . efforts pour 
s'étendre vers les côtés , cette forme barlongue 
ne foit préjudiciable à la netteté de fes anicu-
lations? •· - • -· • · 

S'il eft vrai,comme nousravons auffi fait voir au 
commencement de notre Ouvrage , que le moyen 
d'augmenter la fo~ce du fon eft de le concen• 

• 1 
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trer, de ralfembler fes rayons & d' en1p~cher 
qu'il ne s'en échappe des portion• qui l' atfoiblif­
fent; que doit-on penf er encore des deux grands 
renfoncemens pratiqués à droite & à gauche 
derriere les colonnes ifolées qui terminent· les 
gradins de l' Amphithéâtre, & au fond defquels 
font placés les efcaliers? ne paroilfent-ils pas 
déroger à ces principes, & faire tort à la voix , 
en interceptant la liberté de fa circulation vers 
ces endroits ? 

Ajoutons à cela que le contratl:e, entre la forme 
demi-ovale de la colonnade & la fQrme parallelo .. 
$rame des murs nus qui lui font adoffés , ne 
femble pas moins défavorable à l'unité des ren­
vois du fon; car leur réflexion ne pouvant s'o­
pérer de la m~me maniere , contre chacune de 
ces différentes furfaces, il ne fauroit réfulter de 
cette diverfité qu'une complication défavanta­
geuf e , & il vaudrait mieux · fans contredit , 
que les murs pourtours f uivilfent la courbe de 
la colonnade comme aux Théâtres antiques. 

On ne doit compter pour rien l'effet qui pour­
rait ré{ulter de la • part des gradins , quoiqu'ils 
{ oient en bois : ils peuvent bien fervir, à la vérité , 

. à faire valoir la voix lorf qu'ils !ont vacans , rnais 
quand ils font garnis de f peétateurs , ils doivent 
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offrir évide1nme11t une matfe abf orbante , inca­
pable de favorifer aucun retour ; ainû il nry en a 
à efperer que de la part des murs environnans 
de r Amphithéâtre & de la façade de la fcène , 
qui , étant dépourvus de matiercs fonores & 

,élaftiques , ne fauroient renvoyer la voix que fé­
che_ment & fans aucune harmonie ; de forte qu'il 
n'y a gueres d~ fecours à attendre ·qùe1de la .part 
du plafoo.d , dont la f urface plane ~e fauroit 
m~ll'\e réfléchir • les fons en les concentrant. 
Pour juger de la maniere dont peuvent s'opérer 
les renvois, il n"y a qu'à tirer du milieu a, de 
_ la fcène tant de lignes que ron voudra a h, a d, 
contre lès m_urs pourtour~ , & l'on verra par les 
·angles d'incidence & de réflexion, que a /, fera. 
réfléchi ver~ c, & que· a d le fera vets e ; c' eft­
à-dire , que. les renvois agiront au :1a:fard de 
toutes parts & fans pouvoir être fortifiés par leur 

. concours , comme il f eroit à défirer. 
Quoique la vue femble mieux favorifée que 

l'ouïe par la forme demi-ovale, en ce qu'elle 
offre un plus grand front à la fcène, & en. ce 
que le fpe~areur fe trouve placé le long de 
cette courbe coupée fuivant le grand diametre, 
moins obliqueme~t que li elle l'étoit fuivant le 
petit ; néanmoins on n'a pu éviter un nombr~ 
de places de fouffrance vers l'extrémité de, gra-

1 
i 
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la fcène ~ de l' orcheftre ; inconvénient -au {ur ... 

pl~s qui eft com1nu11 au Théâtre antique , & 
auquel il n'eft gueres poffible d'obvier, à moins 
.de donner une largeur exceffive à l'ouverture de 
la fçène , ou à moins de lai.tfer ces places vacantes. 

·Pour ce qui eft des décorations fixes de 'Ia 
!cène, quelque féduifantes qu'elles paroiffent au 
premier abo;d , -elles perdent beaucoup à la ré­
flexion; les petits bitimens qui orneq,t ces rues, 
quoique expriinés en relief & en perpeél:ivê , ne 
Cauroient avoir l'air naturel , ni produire tout~ 
l'~llufion qu'.on devoit en attendre lors des re .. 
préfentàtions des Pieces : car , outre qu'ils ne font 
pas affez . reculés de la grande façade du Théâtre 
pour autorif er la petitelfe de leur proportion ,. 
les Aél:eurs en fartant de ces rues ou de leurs 
bâtimens ne fauroient jamais avoir de rapport, 
ni avec leur peu de largeur, ni avec l'élevation 
des 1naif ons qui les bordent , ni avec celle de 
leurs colonnes , de leurs }l'>ttes , de leurs croif ées; 
ils doivent paraître des géants par comparaifon. 

De . toutes ces obfervations , il réfulte que 
quelque admirable que !oit l' Architeaure de 
cet édifice, il s'en faut bien que fa ·figure & fa 

• 
difrribucio11 puilfent être regardées comme un 
n1odele. 

ARTICLE 
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A R T I C L E III. 
Du Théâtre de Parme, Fig. Xll, Pl. 11. 

C E T édifice fut ex~cutê vers r an 1600, dans 
le temps que la Maifon Farnef e étoit en poaè{­
Ûon de ce Duché. On ignore le nom de r Archi­
teél:e qui en a donné le deifein ; tout ce qu'on 
fait , c' efl que le Bernin y a mis la derniere 
1nain : on n'y joue plus .depuis 17 3 3 , & il eft 
aujourd'hui en très-mauv~is état. Sa Ûtuation eel all 

premier étage du Château Ducal : il a de lon­
gueur totale , y compris le grand efcalier qui y 
conduit, environ ; 5 o pieds , & de largeur, en de­
dans œuvre de fes murs, 96 pieds. On peut 
jüger par fon plan , qui eft bien différent {,) 

(r) Dans la colleaion des Plans de Théâtre (!Ubliées 
par M. Damont, Ouvrage qui , par parenthefe , n•ect 
qu'une compilation faite f-ans choix & en ·-&~•nde parci• 
fans exatl:icude , le plan clu Théâtre de Parme eft à peine 
reconnoUTable, rant il y cft défiguré. On nè voit que I J 
entre-colonnes dans le pourtour a11-defi"us des gradiqs • 
tandis qu'il y en a 17 en exéèution; ce qui_ rend la Selle 
rln~ courte d'u11 quart qu"ellc n'c~ r~eUe~ent, Tom lc-s 
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de tous ceqx qu' 011 a publié juf qu'ici, & dont 
noos-garantitfons la fidélité pour l'avoir mefuré 
nous-1nêmes , de fa grandeur & de fa relation 
avec les autres Théâtres qui font tous deilincfs 
fur fa n;ême· ~~chelle. • 

L'ouv~:rture, ,du Th~â_tre n;cft que de 3 6 pieds 
quarrés ; c~ CJUÎ .paroît avoir peu de rapport ave,c 
fon éten~.t: ~- La décoration de fon frontif pice 
coofif.le en un grand ordre corinthi~n , exécuté 
en bois & cern1iné par un ~ttique ·, dont le 
platJ. fait clifférens n1ouvemens , !3c dont les_ entr~­
colonnemens font ornés de deux rangs de niches. 
• La Salle, propren1enc dite, a 1 .• o pieds de lon­
gu~ur, depuis le bord. dn Théatre jufqu,au haut 
des · gradins ; longueur qui paroîtra fans. doute 
cxceffive , eu égard à la portée ordinaire de la 
voix. Sa fonue efl: toute oppofée â celle du Thé~-

. tre précédent~ Il paraît que , dans fon origine , 
c' étoit une longue galerie , autour de laquelle on 
a d~ribué des décorations d' ~r,:hite?l;qre en relief 
& en bois, pour y donner des retes '3c des Spe~~cle~; 

efcaliers font. fupprimés , & l'on a mis des pilallres :au 
lieu de colonnes dans le fronrif pice du Th~itre. Le plan 
du Théâtre de Vicen~_e n•eft pas plus correél:; ·1a plupart 
des m.ef ures en font · fau!fes a & là petite Ville ne s•y 
trouve point. 

• 
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Quoi qu'il en foie, elle efr co111pofée de·deux 
lignes paralelles réunies par un demi-cercle qui. 
forme un portique en face du Théâtre , & elle 
eft . entourée de 1 4 gradins eu bois , qui font 
élevé~ fur un petit fl:ylobate ou fouba1fe1nent 
éouronné par une balullrade, fur laquelle il y 
a , de dill:ance en difrance , des Génies avec des 
torches defl:i11ées a éclairer la s~ne; lef quelles tor­
ches ét~nt intermédiaires entre le Heu de la {cène 
& les f peêtateurs placés f ùr • g.fadins, doiv~ut 
en patrie les éblouir, & m~me dérober à plulîeurs 
la vue du Speéh1cle. 

Ces gradins, ·auxquels on a.rrive par cinq ef­
nliers, font ter111inés par deux ordres d, Arch1tec­
ture élevés run au-delfu~ de 1' autre , dont le • 

• pre1nier eft dorique & 1e f econd ionique : ils 
font exécutés en bois peî11'" -te di.tférens marbres, 
& leurs entre-colonnes fon ..... écorées d, arcades , 
fervant fur les côtés d,ouverture à des croifées, 
& formant des loges en ·f.1.ce du Théâtre. Cette 
ordonnanèe eft couronnée p~r une baluftrade, avec 
des ligures à-p1otnb des colonnes. 

Attenant le frontifpice du Théâtre ~ on :ipper­
ÇQÏt i droite & .i gauche deux grands murs uus , 
avec ~s porte~ accompagnées chacune de deux 
colonnes ioniques, ertgagées & furn1ont~cs d'unt~ 
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tigut~ équefl:re en den1i-relief. Le plafond dei~-
Sa.lle efl: d'un parfait niveau d'un bollt à l'autre, 
" compofé de • planches bien jointives : il a 
de hauteur, depuis le plancher du parquet , en­
viron 60 pieds. En général, la décoration inté­
rieure de cerce Salle eft d'un alfez bon fl:yle d'Ar­

chiteéture, & fon ·afpeét produit le plus grand 
effet. 
• On prétend que; dans ion origine , le parquet, 

ou l'efpac;:e vuide e_ptre les gradins & le Théâ­
tre , avoit été deAiné à fervir de baffin , pour 
donner dans l' occafton de petites nau1nachies , 
des joûres de lances & des ef peces de feux 
d'artifice fur l'eau; & qu'en conféquence on 
a voit dif pof é des tuyaux de conduite capables 

Je pouvoir le remplir &eau au befoin, jufqn'l 
la hauteur de 4 à s pieds. Que cela ait été ou 
non, il n'efr pas poffible d'en juger maintenant, 
vu f 011 mauvais état. 
On a avancé qu'il pouvoitcÔntenir jufqu'à 11000 

perf onnes ; mais nous avons bien de la peine à 
croire qu'il ait pu re11f ermer feulement les deux 

tiers de ce non1bre ; car la f uperficie du lieu deftin, 
pour les f peél-ateurs comprife entre tous f es murs , 

n'eft que de 1 os 60 pieds c1uarrés, dont il fau 
déëluir~ là place des efcal.iers , de l' orchetue & des . 
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reliefs ou des décorations de la Salle ; & en ajou­
t~nt, à ce qui refi:e , 2. s oo pieds de f urface , 
quantité à lnq uelle nous évaluons les places de, 
.1 ,n,· & 3 ·- 1• e étages en face du Théâtre, il s'enfuit 
qu'il efi: impofiible que cet édifice ait pu contenir 
un pareil nombre d'auditeurs. 

Son . entrée principale efi: par un ve{Hbule 
précédé d1 u11 grand efcalier à deux iampes. La 
charpente de f on comble efl très-efi:imée par la 
hardielfe de fon exécution & par{. fimplicité: 
les entraits des fermes ont près de I oo pieds 
de longueur , & font compofés de trois parties 
atfe1nblées à trait de Jupiter , & liées par des em• 

braifures de fer avec une {olidité merveilleufe. 
Il y a différentes ~opinions fur l'etfe-t que pro• 

duit la grandeur de cette Salle : les uns préten­
dent qu'on n'a ceffé d'y repréfenter, que parcè 
qu'elle efi: trop vafte pour qu'on pût y entendre 
les Ad-eurs ; les antres , & c' eR: le plus grand 
nombre , veulent que malgré {on i1nmenfité ~ 

elle eft au contraire tclle1nent favorable au fon, 
que des places les plus éloignée, , il { oit 
aif é d'entendre difi:inétemerit quelqu'un qui 
parle fur le ~ord du Théâtre. Comme cette der­
niere opit~io11 s' eR: fur-tout açcréditée , & que 
l'on cire fans celfe cet exe411ple pour pro1.P1Cr 
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q.u~ 1' on pourrait faire des Salles de Spedaciè_s, 
q1,1i , quoique très-fi,a:ieufes , feraient néanmo.ins 

incapables de préjudi_cier à la_ voix par leur éten .. 
due, nous croyons devoir entrer dans quelqu,s 
détails à q::ç égard , pour apprécier laquelle des 
deux efr la n1ieux fondée. 

Plufieurs cauf es, fuivant nous, paroi{fent devoir 
,oncoucir à faire valoir le f 011 dans cette Salle , 

_ ,1ua,11d on en fait par hafard l>etfai., depuis qu'on 

a ceaè d'y j~er. -~ 
_ La premiere_ .efl: la difpoficion des places en 

gradins , qlÜ , en diminu~nt le volume d> air dn 
fond de la .. Salle vers le bas , dqit favorifer cou-. . . , 

féqL1en11ne11t fan ex:tenfion 1~at1i1felle vers fes 
parties fupérieuresi 

La fcconde vient, du peu de 1'1irgeur de rou~ 
verture du Théâtre, defoi-~e qw: 1-l voix, e11 for~ 
tant de ce lie,LJ re{(erré , ( f qr-t9u,t quand. celui 
qui parle_ fe tient fur_ le bord), po.ur palfer dans 
un plus large , fe _ -trouvant bien f outenue par 
les côtés, acquiert de tottte néceffité plus de force 
pour f e pgr_tet vers le fonp de la • Salle QÙ e11e 
~ft _ dirigée. • 

• La troifi:me caufe & Ja priucipale eft le ûlence 
profond qu.i. reg11e d'ordinair~ , lo,;fque l'.on fait 
Jes_ eifais _particuÜers_ fur 1'éte11du(: de 1~. voix 
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dani cette Salle. Perfonne • n'igtiore • qu9 uri Otar 
teur f e fiiit-wsu}9urs .beaucoap • mieux entend té , 
ciuaud il • y"· r1~1t1oi11s de 111.ondè • pour r écoufer > 

& quand la Salle où il parle n' efl: •• pas meubléê, 
car alots le f 011 , an lieu • de s'amortir conKRè il 
fait, en· frappan·t des corps mous fans ré~iô1~ 

tels qat le·s habits d~s fpeétiteurs & les' tapif~ 
feries , revient fur 1ui•1fl~tn'e , ~& a la liberté ~ 
réfléchir fur roures les_furfacès envitonhantèS ,'le'f:. 
quelles. contribuent à l_e ·faire valoir : ·par·. ccmfh. 

quent l~s effais' partitulien·qae i'orrfait maintenant 
fur ce Théâtre ne fa~roient ~êire .qa 'illuf ~itei, 8c 
i'on n"en peut• conch1re·Jies1 ~llfef etfets·que 
quand on (y jouoir· def piecet~-Car ,, dana ce der­
nier cas , le9 gi,adins ,· le pà1trtter ·, lts loges 7 atJ. 
lien de favorife-r le· fon ,. oltoMAtr- tvidemmenl: 
de coures· pins· tte gMHic,s ttlldfeà_ Morb:utt~ ~ 
qui , e1i· l'é~ooffitnr -,. a~rtiffo--ftnt' {.i ft1rc:è 8c 
tnettoient obftacle· .à la plus g~ancle parti~· de fa 
r~a~ib11: De plus, eft:-te qtt~liri adfil'granlt~m,. . 
bre de fpeétaœnrs re!lfermés .. dans • tln .m!me lieu , 
malgré toute leur attt?l1t'ÏtJn", n' occafmne pas tOU· 

jours une efpece de bonrdo~nt inévitab., 
qui, en couvtant lln peu la voi~, l'em~che de 
l-e faire: entendre auffi di:lbin&eme11t qu• dans un 
endroit:· vl1Mt,. • Joignons a\'. ces remarques, ~ne le 

E ÎY 1 
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peu de faillie _du Théâtre dans la Salle , avoic-~ 
encore le défavantage de lai1fer p~.-o .une partie 
de la voix de r Adeur dans les pre\lÏiereis coulif­
{es ; & pour que cela n'arrivât pas , il auroit fallu 
de nécefficé qu'ii apportât la plus grande attention 
à parler continuellement {ur le bord de la fèène : 
3ttention aifée à avoir lors d'un elfai , mais qui 
n'eit pas praticable dans tout le cours d'unè piece 
qui eiige qu.e les ditférens perfonnages avancent , 
reculent> varient leurs expréffions > & fatfent en­
tr' eux düférens mouvemens combinés , propres 
-1 faire valoir l' aétion dramatique. 

Par toutes ces raifons , il nous femble q'ite 
c'eR:: avec juftice qu'on a reproché i ce Théi-­
rre d'~tre trop vafte. Le peu d'ouverture de la 
!cène , comparée à la grande largeur de la Salle> 
privoit manifeftement une partie des fpeétateurs 
de la vue du fond des décorations; &: d'ailleurs 
le bord du Théâtre n'étant pas·.non plus afièz 
av111cé dans la Salle , la voix devoit f e perdre 
de·. néleffité en partie dans les premieres cou­
litres. Comment fe figurer encore que fa forme 
alongée au-delà de la portée ordinaire de la voix , 

. & la f urface plane de fon plafond , pouvoicnc, la 
faire valoir, fes murs fttr-tout étant nus & dé­
poL1*fts de matieres fOnores & élaftiques? €omme 
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Il n,y a pas d'effet fans caufe, il eft bien plus 
fûr d,apprécier cet édifice par nos principe$ : 
en tirant d'abord du fond des décorations des 
lignes f f, qui , en touchant de part &: d'autre 
l'ouvenure du Théâtre, s'étendent vers la Salle~ 
on jugera de la multitude de fes places de {ouf.. 

france ; & en imaginant enf uite du milieu· a de 
la fcène vers fon pourtour. ·d'autres lignes a h; 
11. d, 011 f e convaincra auffi par leurs renvois en 
.~ & e, que fa forme oblongue , les refiàlrts des 
ordres d, Architeél:ure ~ui r environnent, & les loges 
du fond donc les fupports font ifolés , ne fau­
roient qu'~tre tr~-préjudiciables aux renvois~ 
indépendammento des autres remàtques que noaa 
avons faites ci-devant. 

'· • 
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ARTICLE IV. 
Da Thiâtre ,de N aple.i , dit Saint Charles~ 

Fig. VIII , Pl. II. 

CE T édifice eft de tous les Théâtres moden1es 
de 11t~lie le plus r~âiarquable pat fa grandeür. Il 
n•a _ a.:1cune relfetholance avec lés précédens _pat 
{a forme & fa difl:ribution. Son. entrée eft àc..'.. 
tompagiJ~e: ~'une -place, & précédée de trois· ef­
raliers à deux ra1~1pes • tJui-cç,11du1fent à un long 
vèftibute~ 8ê detà, foit au patqµet , foie aux cor.;. 
ridors cfes • tôges. Il a en' totalité .z. 70 pie•ds dè 
.tong , fur ·à, ·péù. ptès 108 piècls de large : lé 
parterre ou plutôt le parquet , car l' 011 eft 'toùjou-rt 
affis en ces fortc.s d'e·ndroits dans tous les Spec­
tacles d'Italie, a 66 pieds de largeur jufqu'au 
devant des loges , fu~ ~ .peu près autant de Ion- • 
gueur depuis l'auvertute ~u J:héâtre jufqu'à la 
loge du milieu qui efl: _ eµ face. Sa fonne efr 
ce1Ie d•une raquetteoufouftlet, c'eft:-à-dire qu'elle 
offre la figure d'un demi-cercle , dont les c&cés 
depuis les extrémités du diametre font prolongés 
e11 ligne droite , & en fe rapprochant de plus en 
plus jufqu'à l'ouverture du Théatre. 

On y compte fix rangs de loges élévécs d'à-plomb 
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l'u~ fur l'auta;e, & féparées pa~ dès cloifons 
dans toute leur hauteur avec des piliers fur le 
devant : lefquelles cloifons font toutes dirigées 
vers· la fcene. Le premier rang for1ne la cein­
ture du parquet ; & c' eft au milieu du f eêoncl 

. rang , en face du Théâtre , qu' eft placée la loge 
du Roi. Parmi hs loges, il y en a. 70 appar­
tenant en propre aux principalts familles de 
Naples , qui ne peùvent y renoncer fans la. per• 
1n~ffion du Roi. Il y eft d'ufage ,. comme ,dans 
toutes les Salles de Spefracles de c~ pays ., de 
recevoir des vifites dans les loges , d'y faire la · . 
converfation ou d'y jouer aux cartes. Le plafond 
offre une f ur~ace plane & de niveau dans toute 
f 011 étendue ; jl • eft creux , conR:ruit en • bois t, . ~ 

& a d'élévatio11 ati-detfus du ful ~du. parquet ·tftl 
pieds. L' ouver~ure du Théâtr~ a près -de) s o pieds 
de lar.geur &. de -hauteur : il: n'cJb pas précécM 
d'un avant-fcètl~ ,i. & pour y fuppléec on. s'e& 
contenté cl'avan~(tl{. fan, bord. en pottiœciradaire 
vers la Salle. La loogueue: • d1.1, Tbcâa:e. feule e& 
de 1 ·' 4 pieds.; &. il y.: a: vers· ,le bout un efc~ 
lier à ra.-npe,: .deiwe , . pour. Uffl'Oduirc. an be, 

foin des chev-iu1 !ui la f,èno , comme lorfqu'.il 
eft ~ueft~~ do ç0~bars , ~évohu:ions~ miliaü~ 
res , de. po1npes trio1nphales , &c. . • • ' 
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Cette Salle palfe pour être peu avantagenfe à fa 

voix à caufe de {on trop d'étendue. J'y ai vu 
repréfenter quelques Opéra , on n'y donne 
pas d'autres pieces , & je me rappelle que , quoi .. 
que je ne fulfe pas à l'extrémité du parquet , 
j'avois néanmoins de la peine à difl:inguer la 
plupart des voix : & en effet il y a au-delà de 
So pieds depuis le bord du Théitre jufqu'au 
dernier rang des loges qui font en face; c'eft là 
{on principal défaut; car la figure d'une raquette 
ne fauroit être par elle-m~me préjudiciable an 
fon à un certain point, & quoiqu'elle n'ait pas 
la propriété de l'eliipfe pour concentrer les re11 .. 
vois , cependant , à raif on de ce qu'elle prelfe la 
)'O.ÎX par f es flancs en f orta11t 4e la bouche de I' Ac­
teur, & de ce qu'elle ell- ter1ni11;e par un demi­
cercle, elle eft capable de favorifer fon retour 
vers le milieu du parquet ., c , g, e ;· ainfi qu'il 
eR: aifé d'en juger par l'égalité des angles d•inci­
dence & de réfl4dion, des lignes, ah, ad, af, 
tirées du milieu a de la fcène contre f on pour­
tour. Auffi , malgré f 011 étendue , le chant y pro­
duiroit-il quelque effet, fi fon plafond n'étoit pas 
auffi excellivement élevé, & fi, au lieu d'offrir une 
lurface plane , il eût été di( po{é de. maniere à 
fortifier par fa courbe les {envois <lu · {Qll , • & û, 
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en outre , le pourtour de la Salle n' étoit p~ 
fubdivifé dans toute fa hauteur par une multi­
tude de loges bien fer111ées par les côtés , dans 
lefquelles la voix s'engouffre e11 détail. & faris 
efpérance de retour. C'eft cette derniere raifon qui 
nous a engagé principalement i confidére~ ci-de­
vant les renvois. contre le devant des loges , plurôt 
qüe contre les murs du fond , où ils font né;.. 
cetfairement interceptés par les cloifons de fé­
paration, & en mêm_e temps abforbés par la 
n1alfe des { peél-ateurs , quand elles {ont remplies. 

Un autre défàut qui 19us paroîc devoir 
encore réfulter de l'excefiive grandeur de cette 
Salle , c' efl: que les fpeél-areurs placés dans 
les loges fupérieures en face • du Théâtre , . font 
de • néceffité trop éloignés pot1r bien difcemer 
l' a8:ion dramatique , & . que la vue de ceux 

placés dans les loges • !~s plus élevées proche le 
·rhéâtre , étant trop plongeante , i. raifun de fa 
trop grande élévation, ils doivent auOl appercevoir · 
les objets fcéniques trop en raccourci pour lem 
paroître agréables. 

Enfin , fi l'on tire , conf équemmenc i nos 
principes, des extrémités li I, .de .la largem de: 
cette Salle , des rayons vifuels /, i • 1, i • jwqu'i 
la toile du fond des décQrations , on a'ai-
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percevra · qu,il y a un no1nbre de places de 
.(ouffrance dans. le. fond des loges latérales , 1nal­
gré la , direétio11 d.e leurs { éparations vers la 
fcène. 

11 efr à. obferver que notre delfein repréfente 
(ur la gauche la 1noitié du plan du rez-de­
chaulfée de ce Théâtre , & .fi1r . la droite la 
1noitié du plan au niveau de la loge du Roi. 

'' 
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···- :,~~~~~-~-~~ 
ARTICLE v. 

Du Théâtre de Turin, Figures XIV & X·V, 
Planches II & III. 

J L n'y a pas d'ouvrage en ce genre plus ·ré• 
no111m~ dans toute l'Italie. Il a été exécuté fur 

les delfeins du Comte Alfieri , proche Je Palais 
du Roi de Sardaigne & de plaiu - pied à Ce$ 
appartemens. Sa long~eur totale eft de 2. 2. 8 pieds 
& fa largeur de 108 pieds. La Sal_le ·, propre­
ment dite, a la forme ,d'une ovale , dont un des • 
bouts eft évafé & tronqué par l'avant-fcène; 
& elle·a depuis ·le bord du Tpeâcre,, jufqu'au 
devant de la loge qui eft en. fa.ce , 5 7 pieds de 
longueur , fur 49 pieds dans fa plus grande lar­
geur : elle eR: environnée de ûx étages de loges, 
chacune de 6 pieds· de large fur G pieds t de 
haut , lefquelles font f éparée~ par . qes poteaux 
fur le devant & des. clqifons ·pleines, dirigées 
vers. la fcène. Comme les gens de l'art paro~­
fent faire une efµme particuliere de la figure 
de cette Salle, ~ que !'Auteur a publié lui­
même l~~ regles qu!il a {uivies pow: le tracer , 
nolis croyons· devoir les rapporq:r. 

t 
1 

l 



r 
1 

1 
' j i 
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On .a com':nencé , Fig. X Y, par décrire une 

ovale ordinaire a 6 cd, par les centres e , f, g, h, 
en donnant à f es deux diametres a I, & c d , • la 
longueur & la largeur qui a voient été fixées pour 
1a Salle entre les loges. On a enfuite détcnniné 
'le devant de l'avant-fcène, en tronquant para­
Jellement au petit diametre c d, 1 . des bouts h , 
de l'ovale, d'environ la , 3 c • partie du gr:tnd di:i­
metre a l, ; & C<:)mme depuis l' extré1nité dn 
petit dia1netre, la courbe de l'ovale rentre en de­
dans , & fe rapproche fans ceffe du grand , à 
delf'ein de faciliter la vue de la f cène , on a 
évafé de part & d'autre 1a partie de l'ovale c bd, 
de la maniere f uivante. 

Après avoir tracé la profondeur des loges & 
la largeur des corridors par deux ovales concen­
triques à la précédente , du point i , rencontre 
du petit diametre cd, prolongé jufqn'aux n1urs 
du corrigor , l'on a décrie l'arc c l, qui a coupé 
en /, la courbe de l'ovale du fond du corridor, 
& l'on a partagé cette portion de courbe i l, 

5 parties égales pour avoir 6 centres , i, 
m , n , o , p , l ; enfui te 011 a div if é l' ef pace 
,·ompris depuis le point d, extrémité du petit 
diametre de l'ovale du dedans de la Salle , juf­
qu' au point tJ , ouvertL1re qui avoit été déter1nin~e 

d'avanc, 
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t:l'av~nc~ pour ravant-fcène en fix parties égales, 

• 
1 ·., 2., J, 4, s , 6. Enfin du point i, on a dé ... 
è:'rit la'" pi:einiere portion r ; d:.1 point m , on a 
décrit la feconde portion 2. ; du point n, la 
portion 3 ; & ainfi de fuite on efi parvenu 
à tracer les deux rotés de la Slllc, deouis -les .. 
points c & d ,_ jufqu'à l'avant-fcène. 

Qaant_à la tendance des· cloifons de fép:1ratio11 
des loges vers la {cène· , voici comme elle a ét~ 
dirigée : du fond de • là loge du Roi r, co1nme 
centre , on a f.·tit paffer pJt toutes les divifions 
des loges , 1narquécs fur le contour intérieur de 
la Sllle, autant de portions de cercle conccntri-­
ques, f t , f t; lefqueiles ·, ~yant été continuées 
jufqu,à la rencontre dtt mur du fond des loges , · 
ont donné fucceffive1rienr l'obliquité de toutes 
les fépararions t u, tu.-· & afin d'emp~,h~r que 
leur rencontre avec le devant des loges & les 
murs .du fond , ne formât des angles aigus. 
capables de corrompre le fo'n ·, on a coupé auffi 
d'équerre· ces angles pa.r' • des lignes r u , r t, qui . 
tendent ~outes au centre de la loge du milien , au 
fond de la Salle. • • 

La loge du Roi eft placée en face du Théâtte 
& au milieu ·du fecond r.ing : r.'l largeur e·l de 
24 pieds ; eHe e'fl: décorée· dans le fiJn~! -_cle 

r 

1 

i 
! 
1 



l 

j 

j 
,; 

' 

1 
I 
1 
1 

ï 
i .. 

. ·-,.-,,.'_.,,., ,, . 
• 

E S· S A I SU R 
glaces qui -répécent Ja {cène; & {a difpofitio11 
efi: telle , qu'il eil: aifé de la düninuer on de 
raugn1enter dans l'occalion, fans que ce chan­
gement puilfe nuire à fa décoration. 

La hauteur intérieuted~ cette Salle , à compter 
du fol du parquer jufqu'au deffous du plafond, eft 
de s o pieds , ç'eft-à-dire ell pre{que égale~ fa lat• 
geur prife dans foq milieu du devant des. loges. 
Le plafond eft creux comme un tan1bo11r & exé-- __ 
Cllté en mepuif erie alfemblée comme un par• 
quet : fa forme efi: une ·ef pece d'arc f urbaiff"é 
f uivant la largeur de _ la Salle , lequel a s pieds 
de montée , & dont le principal centre efi: à peu 
près vers le milieu du parquet. Cet arc fe ter­
inine vers 1.e f~d, à l'oppofite du Théâtre-, eu 
portiç,n de calotte f phéroïdale. On y a peint {ur 
toile à l'huile; le mariage de Jupiter & de J nnon , 
auquel affiftent toqs les Dieux de l'Olympe : & il 
auro; t été fins doute plu$ avantageux aux renvois 
de. la voi~ , que ce tableau eût été peint direc-­
te1nent fur le bois., & plutôt à fte{que qu'à 
l'huile. 

Il y a fous I' orchefi:re une voûte plehi ... çeintre 
1enverfée .~., Fit. XY, dont le but eft d'angn1en• 
ter l'harmonie-:. des inftrumens , aux extrémi(c:s 
de laquelle font deux n1yaœ qui debouchent fur· 
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le clevanc de la fc~ne. C'eft_à tètte efpece cle 
culaffe que l'on âtrribue le grand· ·t1ec· de la plO.­
part des orchefrres d'Italie. 

L'ouverture du ~fhéâtre, Fig. XIY, eft de 40 

pieds & 'ra ·profondeur de i os ~ fans comptèr 
un<; cour Je 14 pièds qui eft att fond , & f ûr 

-1:iquelle on petit· Jetcer au befoin une· efpeco 
. de pont - levis , pour donner plùs d'étendue 
iux décor:itions, ou tnê111e tirer des feux d'ar-
tifice: a découvert , fans aucti!l" tifque &. fa.ns 
crainte d'~tre incom111odé par li fumée. On voit 
fur la droite au bout dù tMâtte ttn ef cali~r 
ovale à rampe douce :, par lequel -il eft ~if é de 
faire arriver des chevaux & des · voitures fur la 
f,ène, quand le fujet des piec_.-rexige. 

L' avant-fcè~e eftr.ichemcnt ontée & décor~e de 
4 colonnes corinthwnnes cannetées avec des loges 
dans leur intervalle : au • milieu de f 011 plafond 
parri.culier , il y a'• une· grande on-\'ertute p1r lt• 
quelle.; avant & après le Spet'tkle , on defcend 
-an grand candelabre avec I .z. .torches. Il a été 
. pratiqué , à ce qu, on prétend , dans cet endroit 
de préférence,. tant pour ne point porter pré­
. Judice à la voix qui exige un~ parfaite union 
. J3ns le plafond , & pour ,viter de noitcit f es 
peiumres , que pour ne point În<'ommoder les 
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; Spcél:a.teurs ~ç~ loges voifines de ce candelabre , 

• 
. ou qui fe. fe~i~1t trouvés à l' oppofite dans la 
direél:ion vifuelle de 1~ fcène. 

Com1ne _c~_tçc Salle efi: précédée· d'une place 
environnée. d_e~ portiques,' il eft aifé ·d'y arriver 

. de toutes. par.ts à couvert .. • ~ fans confufion . 

. Sous tou~e l'étendu~ dn parquet , · il a été dif­

. tribué un l~~e porche en trois parties , dont 
l'une. fert d' e1itrce pour les chaifes à porteurs & 

l~s gens . de pied , r autre p~n1r les voitures qui 
viennent ava1lt le Spell:acle pour ne s'en .retour-

. ner qu'après , & la troifien1e pour les voitures 
qui doivent· s'en.aller pendant la piece. 

Nons avons repréfenté dans la Fi.g. XIY, 
deux mqitiés dµ plan de cette Salle·: celle à droite 
eft prife au rez-àe-chaulfée d,u parquet , auquel 
on arrive par w1 très-grwd efcalier à deux rampes, 
qui efr précédé par le portique dont il a été 
queilion ci-delfus ; & celle à gauche eft pri{ e au 
niveau de la loge dn Roi, avec une partie de la 
galle rie par où il vient de f on Château an Spec­
tacle. Pour ce qui e·ll:. des autres Salles diftri­
buées . fur la gauche de notre deffin , au-de1fus 
des portiques du rez-de-chauifée qui environ-

• nenc la place , elles fervent 4e Salles d'aaèm-
blée aux Dire&e.urs, de foyers, & de loges pour 
les Alteurs . 
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Ce· Théâtre ayant plus de rapport qtte • lès . 
précédens , . par · fa f onne & par ton étendue ; 
avec la malfè d,air que la. voix. met en 1nou-·: 
vemcnt , palfe auffi pour être plus favorable . :l • 
fon harmonie ~ à fes renvois. Sa figure n'eft ~ 
pas à la vérité elliptique , & quand elle le. ferait, • 
le lieu de la :fcène ne· fe trouvant pas placé a l'u11-: 
des foyers ,- les· f ons ne pourroient être réfiéchis •. 
uniforinément ; mais > a raifon de ce que fa courbe • 
vers le bout op~fé, a de rapproximatio11 •avec··: 
celle • de l' ellipfe : il s'enfuit qu'il y a plufieurs 
de f es renvois qui doivent -coi11cider vers des 
points conununs, ainfi qu'on en peut.Juger par 
les lignes ab, ad, a ~, tirées du milieu a de 
la fcène co9trè le pourtour de la Salle , & dont 
celles a h , & a f, . réié_çhijfent coniointement 
en e : ajoutez que la fi.gure du l>J#<?nd participant 
auffi de la courbe :elliptique , & n•ayant pas d'ou­
verture dans le milieu , ni d~ log~s pratiqaées dans 
f.1. naiffance, concentre néceffaireinent une par­
tie des rayons du fon , les foutient , & les fordfie. 
C'eR: à cela, fans contredit, qu•on doit attribuer 
la· réputation qu'a cette Salle d'être pins favo­
ble à rharmonie que toutes les autres d'Italie : 
&· eUe le ferait manifeGement encore davantage , 
s•iI n'y avoit pas de loges fur l'avanr-fcène qui ab-
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forheat une parrie de la voix dès {on déboa. 
chement ;· & fi cette Salle , relativement 1 
l'étiquette de ce pays , n' écoit pas bordée ci'une 
mukinido de petites loges avec des féparations 
dans toute leur hauteur : rien, comme rious 
l'avons dejA obfervé à l'occaf10n du même dé­
faut dans le Théâtre précédent , n'étmt plus 
capable de préjudicier au fon & a fa libtc cir­
culation. Quant à la vue des décorations , en ci­
rant de {a ph1s grande largeur 18 ~ des rayons 
juîqu'à la. toile h, on j11gera aifésnent qu'il n'y a 
pas· moins d'ohfbcles qu'au Thé&tre de Naples,· 
pour les appercevoir du iond des loges latérales. 
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t C ,ir h 1 

ART I CL E VI. 
Du Tltéâtrt dt Milan , Fig. XVI , Pl. 111. 

c!l'T! Sallé eft u11e des plus· ;,_11ciennes de l'Italie, 
& fa· difrribt1tion el\ bien inférieure aux deut 
précédentes ( 1) : ta longueur cft d'epviron 70 

pieds & fa largeur de 48 pieds. Sa figure tef ... 
f emble a celle des anciennes rue lies àllongées 
qui ont été fi long-temps en vogue en France 1 

elle efl co1npofée de deux lignes droites _qw 
s'é-cartent un peu en s'avançant vers le Théâtre, 
& qt1i font terminées dans le fond. par un anf e 
de panier. On y V(jit cinq rangs de loges élevées 
d'àplomb l'une au-delflis de l'autre, & l'éparées 
à l'ordinaire par det cloüons dirigées vers la 
fcène. On obfervera tians . ce tian , com111e un~ 
ûngularité fans exemple , des contre-loges ou 
petites chambres cc>Qt?Îpo11dàntes à chaque loge 
de rature cêcé du corridor. Elles font defl:i11ées 
à faire la converfation • à jon,r & à re~evoir des 

(1} 1c crois que ce Théâtre ne fubûtlc plu!! tel q11'il 
1 

eft ici rept~Centé • qu'il a ~t~ incendié &: rebâli depuis 
Ci\telques temps fur .,., 111t,e dcffin. 

F iv 
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viûtcs pendant le Speel:acle , de forte que la pJû ... 
part des loges paroilfent vacantes d'ordinaire, ex­
cepté lors des endroits intérelfans d'une piéce, ou 
au.mon1cnt doft!uelque arriette. Le plafond de la 
S.ille offre une f urface plane ., & eft environné . . 

d'une corniche peinte. 11 n'y a pas d'avant-fcène; 
l'ouverture du Théâtre eft de 40 pieds & décorée 
de deux \olonnes clc chaque côté. 

Il f eroit inutile de nous étendre da.vantage fur 
la defcription de cette Salle , & de répéter ce 
que nous avo11s dit des inconvénien s qui réf ul­
tent de cette 1nultitude de petites cellules dont elle 
et\: environnée. En tirant des lignes a /J, a c , a di 
du 1nilieu de· Ja f cène a ., contre f on pourtour ~ 
on s'appercevra aifément de rirrégularité des ren .. 
vois qui ne fauroient s'opérer de toutes parts 
que run.après l'autre, & qu'il y a peu de ligures 
aufii mal di{ pof ées à tous égards pour les fa ... 
"orifcr . 
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A R T I C L E V I I. 
Du Théâtre d,A,gentine, Fig. XVII, Pl. III. 

Q N compte a Rome j11fqu' à .. hui~ Salles de 
Sped:acles, tant pour l'Opéraque pour laComédie,. 
fur lef quelles on ne joue que pendant le car- . 
naval. , 

Les plus confidérables font celles d' Alberti, 
de T ordinone • & d'Argentine. En général ellês 
n'ont rien de recommandàble , foi~ par leur dif­
tri butio11, foit par leurs· d~gemens; & leur· 
différence ne conûfte gueres que dans leur éten..: : 
due & leur figure qui eft plus ou moins allongée 
ou évafée. ·· 

Nous avons choifi le Théacre ·d'Argentine oà · 
1~011 ne donne que des Opéra, comme· étant. 

celui qui patfe pour le plus agréable. Il comprend · 
avec f es accelfoires environ 7 4 pieds de largeur fur ·_ 
près de 100 pieds de longuegr. La Salle a par­
tic11lieren1ent ,o pieds de largeur jufqu'au fond 
des loges, & à peu près auta11t en longueur de puis . 
le bord du Théâtre jufqu'au fond de la. loge du. 
milieu qui eil ~ l'oppofite. Sa ligure, cft celle 
d'une raquette ou d'un fer-à-cheval , comme au 
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Théâtre de Naples. On _y voie femblablement 
fix étages de log~s élevées a ploinb & {éparées 
par des cloif ons aYec • des poteaux {ur le devant 
à l'ordinaire : le plafond offre auffi une { urface 
plane par deifous & eft élevé de -4- 3 pieds au-deffi1s 
du plancher du parquet : il y a âu milieu ltne 
ouverture , par laquelle on fair r.nonter & def­
cendr~ un grand candelabre , pour éclairer la 
Salle jufqu'à ce que la toile foit levée. 

L'ouverrure du Théâtre eŒ de 3 9 pieds; tlle 
eft déc-orée de chaque c&té d'une ef pece de caria­
ride e.n forme de guaine, potrant tu1 thapireau 
ionique avec u1le. cotniche ,archirravée • fot la:quelle 
s,éle'ie urie (onfo~ en enrdulement. Il n'r a 
pts d'avant-fcènt,. & le bord .da Thtâtrt etcéde 
à peine {on ouverture. On {e plaint· qu'on n•ett• 
tend pas bien dan11 cette Salle, 8' _qa-'il n•y a 
guera (J!M· ld& voix de tenote, & que quelques 
vois hautes de- caR:rats dont le~ Cons pat'IÏC!rt llênt 
j9't1taa fond ( 1); inconvenient qn~on né fau4 

roir imputer principalement qu'au peu de {1i1Iiè 
da lnéttre , laqnell~ permet à b voix dt refluer 
da,a le, premières coulilfes, qu'à la (orme du pfa .. 

(1) Y,;yage d.'u.n Fran1oi~ en ltJu, Tome P ... 
lllf' ri r. 
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fond, qu'à la dilpofition des loges qui met obO:aclo 
a fa libre circulation , & qu'à là Sgure .en raqaette 
qui renvoie les rayons a /, , a c ., a d , tirés du 
milieu de la fcène a, irrégulierement dans Je 
parquet. Ainfi la plûpart des obferva:ti.ons, que 
nous avons faites fur le Théatre de Naples, peu .. 
vent également s'appliquer· à celui-ci. 

i . 
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Du Tlzlâtre de Bolog:ze. eR ltqlie., Fig. ·~VIII, 

· Planche_ III. . . 
L » Â N C t :e N Théâtre de cette· Ville ayant été 
incendié , celui-ci fut rebâti 1 la m~me place , il 
y a environ douze ans , fur les • deffins ·d'Antoine 
Galli , nls c:le Ferdinand Galli: Bîbiertri~ , :qüi ·écôlt · ·_ • •• 
un des plus grands décorate~~ de fo~., te1nps: c'efr 
un des plus vaftes édifices .en ce.·getf rè, , & un des 

1nieux diftribués de·tollS ceux d~ltijie. ·~i~ngueur 
totale eft de près de deux cents p~ds. fur quatre­

vingt pieds àe largeur."~a Salle~ pr~pretnent dite , 
eft_ longue de foixante-quatre • pieds ., & large de 
cinqnante-qv.atre· ju(qu'au de♦ant des loges. Ses 
côtés vont en s'évafant à inefure qu'ils s'appro­
chent de la fcène , & font terminés dans le fond 
par un demi-cercle : l'on remarque dans fon pour­
tour cinq rangs de Iog~s, élevés à-plomb les uns 
des autres. Les deux premiers rangs font faits en 
arcades, chacune de {tj,pieds de large, avec im­
pofte & archivolte : le t;RQiûeme & le quatrieme 
forment des plate-bande.,~ pilier i l'autre; & 
chaque loge du cinquiem~ rf,g fait lunette dans 
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le plafond. Toutes les .devantures de ces loges , à 
r exception de celles du cibqqieme rang , , font or­
nées de baluftres , & leurs cloitons tendent vers 
la f cène. Les f éparacions des fo,ges font décorées de 
quatre petits ordres d' architell:ure de huit pieds 
de hauteur, élevés l'un au-deffi1s de l'autre .. 

-Le plafond offre. une voC1te en anfe de panier , 
<le fcpt pieds de montée. Sa confrrultion , ainli 
que celle de toutes les logeç, de tous les corridors 
f,:, 1nê1ne dC> l'avant-fcène. dont il fera queftion 
ci-aprè5 , a été :opér{e entiéren1e11t , foit en pierres 
foit en briques:,_ à deJfein d'obvier aux accidens 
<lu feu, donc la précédente Salle avoit été la vic-
tanç. . . 

On entre dans Je. parquet par trois portes ac­
co1npagnées chacune de deux petites colonnes en-­
gagées .. Il y a dans fon pourtour deux rangs de 
gradins qui..font interrompus par les entrées , & 
dont le fupérieur eft bordé particulierement par 
une baluftracle , ainfi qu'il eft aifé de le diftin­
guer dans notre deffin , dont la partie à gauche 
repréfente le plan au niveau du parquet• & celle 
1 drqite- le plan .t la hauteur des prer:nieres loges. 

L'élévation de la Salle , jufques îous le plafond , 
cf\: de près de 60 pieds. L'avant-fc~he a -4- 5 
pU!ds de larieur fur alltant de hauteur; ollo ~~ 

l 
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préparée par deux portions circulaires avec cha­
tune une niche , qui forment fa réunion avec la 
Salle : fa décoration confifle en quatre colonnes 
corinchiennes, portées fur un piédeftal, & dont les 
intervalles font remplis par des loges. 

Ce Théâtre peur , dit-on , contenir 8 oo per­
fonnes affif es dans le parquet , & autant dans 
les loges : fon entrée cft par un très-grand vef­
tibule vouté qui co1.1duit, foit an parquet, ~je 

anx efcaliers des loges , f oit àux différens corri­
dors , & qui efr précédé de portiques en colon­
nade, fous lef quels les domefl:iques peuvent at­
tendre leurs maîtres à couvert. 

Sans nous arrêter à l' exa1nen particulier de la 
driftribution de cette Salle , nous nous borne­
rons à remarquer que fa décoration, en offrant 
une rnultirude de petits pilaftres d'archireél:ure 
l'un au-de{fus des autres, & autaftt de petites 
arcades que de loges > doit nécelfairemenr paraî­
tre • me~quiue & peu agréable; que leurs c1oif ons 
àe féparation , bien que tendant vers le lieu de 
la fcène , doiv~t nuire aux places du food des 
loge$ & furtout à la réaétion du fon ; que {a 

forme générale n'eit :iucunement propre à favo­
rif er la voix ; & qu'enfin fa.~ ~onfrruétion toute 
en pierres & en briques, remp"?l.e néce.Œ·lirement 
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cl'ttre fonore. Auffi tous ceux qui y ont vu re­
préfenrer , f e plaignent - ils qu'elle efi: f ourde , 

fans aucune harmonie & qu'on y entend très-. 
difficilement : ce qui efl: fans contredit un dé­
faut des plus efiëntiels dans un édi6ce de ce 
genre. Si l'on tire du milieu de l'avant-fcène., 
f uivant notre reg le , des lignes a /, , a c, a d, con­
tre le pourtour de cette Salle, on jugera de la 
n1aniere dont s' operent les renvois du fou. 

On fai! le même reproche au Théâtre , dit la 
Pergola, à Flort:nce, qui a été auffi bâti en bri­
'-lucs pour obvier aux accidens du feu. 11 efl pré­
cédé de deux pieces , f ervant de Sa.JI es de jc\l 
pour ceux qui ne f e f oucient pas du Speébcle., 
ou qui aiment mieux jouer ou voir jouer. Sa forme 

eft celle d'un œuf tronqié : elle a quarre ranss 
de loges ~ plomb les uns des autres ; & fa dé­
coration confifte en quelques ornemens en gri­
faille , peints fur un enduit fort léger. Après ces 
deux exemples, quelque avantageufes que f oienc 
les contlruaions en briques pour mettre les Salles 
de Speélacles à l'abri du feu, nous ne croyons 
p.as qt1•on foie déformais tenté de les b-ltir ainf1. 
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• 
A R TIC LE IX. 

Du Tlzéâtre de .ftf anlzeim , Fig. XIX, Pl. III. 

L E grand Théâtre de Manheim efr un des 
plus tnagnifiques de l'Allen1agne, & aéré exécuté 
fur les dcf1ins d'Alexandre Bibienne , prcn1ier 

Architcll:c de l'Eleéleur Palatin. Il a envircn .. 
180 pieds de long, f.1ns comprendre fou vefti-

bule , fl1r a peu près 6 o pieds de large. Le Tlu:â~ 
tre feul a 96 pieds, & l'on apperçoit à fon ex­

. trén1ité, entre les loges des Aéteurs , un grand 
efcalier pour les chevaux que l'on introduit quei­

quefois fur la fcène. . 
La Salle offre, par fon plan, au niveau du p:ir­

quet & de la loge· de l'Eleéteur , la figufe d\1nc 
cloche; c'efi::-à-dire qu'elle efi: cen·ninée • de part 

: & d'autre par deux courbes qui vont en s' évafauc 

. à 1nefure qu'elles approchent du Théâtre, & , dans 

. le fond par une portion circulaire . 

. . _Le parquet a ,+; pieds de long, depuis l'extré­
tnité de la Salle jufqu'à la· fcène , fur 2. 6 pieds de 

latge vers fon milieu;~& ,il efr bordé _.!l'un rang de 
.,. ... ·"·~ .. 

/ ' • "· .,;-:-1o .·. '.-•_.· ·,:"'"· .e:es. 
' ... .-~ '~ 
; .:::- •.. . ,,, ' 
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de loges. Quant a l'autre 1noitié de la figure fur la 
droite, elle fait voir le plan de la Salle à la hauteur 

du fecond rang de loges , lequel efi: élevé en re­
traite fur le précédent, & préfente en totalité unrt 

forn1e oblongue tcrn1inéeal'oppofé du Théâtre par 
une anfe de panier ; la longueur de la Salle ,. à cc 
niveau , efi: de 5-+ pieds , & f.--i largeur efi: de 41. 
Cette retraite fonne un a111phithéâtrc pour· ies 

Seigneurs les plus • diftingués de la Cour , & 
pour la loge éled:orale qui efi: au 1nilieu en face 
de la fcène, & foutenue par de·ux caryatides : lès 

loges • a~es à cet an1phithéâtre font defi:i .. 
nées aux principales Dames de la ~our; enfin, a..u· 
deffi1s de ce f econd rang , il y en a quatwe autres 
<1ni s'élévent tons d'à-plon1b , l'un au .. delfus âe 

l'antre. Chaque loge n'eft pas féparée, corn.­
en,.. Italie , par des· cloifons dans toute leur hau~ 

tcur , 111ais feule1nent par des appuis avec des pi­
liers fur le devant, ornés de confoles. Il eft à 

obferver que toutes les • loges placéei en face 

du Théacre , le long de la portion circulaire 
au fond de la Salle , font d'un mê1ne ni­

veau ; mais que celles qui font fur les côtés ont 
de particulier, dans leur difpoficion , que cha­

cune fait l!I!.. retfaut d'environ 5 pouces , tant 

en p~~~~.tion, fur celle qui la pré-
,~~.,. ~.. • ~ '\ 
, •.. O'i :) 

r ~ ::n --: ' ' ~.. - .• .,. ,:, -.,,f l.e 
·~~... . .••• -.. 
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ceèle du cbté clc la fcènc ; dif pofition dont on 
trouve quelques exe1nples en Ira lie , entr' autres 

aux Théâtres de Reggio & de Padoue , & qui a 
pour but de favorif er la vue de la fcène , 1nais 
qui nuit finguliére1nent à l'agré1nent de la iléco~ 
r.1.tion de la Salle, & à la libre circulation du 
fon , en offrant de toutes parts des re!fauts. 

Tou tes les devantures des loges font ornées, 
foit de baluftres , foie d'entrelas, en demi-re­

lief. Le plafond de la Salle eft: de niveau & 
élevé de 5 4 pieds au-deifus du parquet : il y a 
dans le milieu une trappe que l'on .rre à vo .. 
lonçé pour dopner paifage à un gtan~' candela­

bre chargé de 1 8 torches ou flan1beaux , f ervant 
a éclairer la Salle jufqu'au moment où on leve 
la toile ; car 011 le fait dif paroître alors , & elle 
n' eft plats éclairée que par la réverberation d' envi-
1·011 1200 bougies qui illuminent d'ordinaire le 
l~héâtre. 

La façade de la fcène eft décorée d'un ordre 

compoûte de la plus grande riche ife & f urmontee 
d'une ef pece d'attique f urchargé d' ornemens , de 
conf oies & de médaillons, avec les armes de l'Elec• 
teur au milieu. Le bord du Théâtre affleure fon 
ouverture qui n' eO: que d'environ ~ o pieds quarrés : 
le refte de la Salle répond à la magnificence de 
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f on frontif pice : elle eft peinte en blanc ; tous 

f es orne mens & fes moulures font de relief & 
rehaulfés en or. Elle peut contenir environ 1.000 

Spetèateurs, & 9n n'y repréfente que des Opéra 
Italiens aux frais de l'Eleéteur , pendant le 
carnaval & les jonr~ de gala. . 

Le plan de cette Salle cil: a!fcz bien dif.l:ribué ; 
l'amphithéâtre, qui accon1pagne L1. loge de l'E­
leél:eur, eft heureufe111enc difpofé, & les efca­
liers à deux ra111pes , pour arriver aux loges, 
font bien placés. S~n principal défaut efi: d'être 
privé d,une avant-fcène qui renvoie le fou vers 
les auditeurs, & d'avoir auffi une ouverture de 
Théâtre trop étroite eu égard i fa largeur ; d'où 
il réf ulte que , de la plupart des places latérales , 

on apperçoit très-difficilement les décorations , 
& que la voix des Alteurs fe perd le plus fou­
vent dans les pre1nieres coulilfes. lOn voit , par 

> 

l'incidence des rayons '1 b, •• a c, a d , tirés de-

puis le milieu de la fcène a , vers fon pourtour, 

qu'ils f e réfl.échitfent pour la plup~rt vers la 
loge de l'Elefreur, plutôt qu'au milieu du par­
quet; mais leurs renvois ne f auroient être ma­
nifefi:ement qu'imparfaits, à caufe des piliers pla• 
cés au-devant des loges , des reffauts de lenri 
devantures, de la multitude èe balnfl:res & d"or-

r; i; 
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t1en1ens en relief répandus de coutes parts ; ce qui 
doit déchique1:er le fon , interrompre fa cir~ 

culation, & préjudicier, également comme la 
furface plane de fon plafond au concert des . 
renvois. 
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ARTICLE X. 
Du Théâtre Royal de Berlin. Fig. XX , Pl. III. 

C E T édifice ell: firué dans le quarti<er de la 
Ville-neuve, en face du Palais du Prince Henri, 

d~ns un parfait if ole1nenr. Sa forme générale of­
fre un paralellogra1ne de 1 8 o pieds de long fur 
près de 6 6 pieqs de large. Il efi: décoré en de­
hors d•un ordre ionique de 3 pieds de diame­

tre, élevé fur une ef pece de foubalfement ruf~ 
tique. L'entrée principale s•annonct.! par un pé..; 
rifrile fou tenu de fix colonnes ioniques avec des 
n1ches dans leur intervalle , & terminé par un 
fronton orné d'un bas-relief, repréfentant Apol­
lon accompagné d~s Mufes ; on lit au-delfous dans 
la frife en lettres dor , Apol/ini & Mu.fis. On 
arrive dans ce périfl:ile par deux grands efcaliers 
extérieurs placés vers f es extrêmités. • Delà on 

entre dans une très-grande Salle décorée de ca­
ryatides , d'où. l'on communique , foit dans les 

corridors , f oit dans la loge de la J.leine , foi t­
aux différens efc:1Ji~rs des loges. Le de{fous de 
cette Sall~ eft divifé en trois parties, dont' celle 
du milieu fert de paflàge pour aller au parquer> 

G iij 
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ainfi qu'aux lof:cs qui l'environnent, & dont 
les deux autres fervent de café & de corps-de-
gardc. 

Le parquet a 18 pieds de large fur ; t pieds 
de long jufqu'à l'orcheftre. Il efi: partagé en deux 
parties par une cloifon : la plus près de la f cène 
eft defiinée pour la Nobleffc , c, eft-là où le Roi 
f e place d'ordinaire ; & la plus éloignée eft pour 
le peuple. Sa fonne générale eft un demi-cercle 
dont les côtés vont en s' évafant vers la fcène & 
f e réuniffent avec elle par une portion circulaire. 

Cette Salle eft décorée de trois rangs de loges• 
chacun d'environ 8 pie~ de haut , y compris ce­
lui qui entoure le parquet. Ces loges font f épa-­
rées par des poteaux en faillie fur le devant, & 
fur les côtés par des cloif ons à hauteur d, appui 
féulement : c' eft an milieu du f econd rang , en 
face du Théâtre, qll' eft placée la loge de la Reine. 

L'avant-fcène eft décorée de pilaftres corin­
thiens, dont la corniche regne au pourtour de la 
Salle , & reçoit la retombée du plafond qui eO: 
plat & terminé vers fes extrémités par une vouf­
fnre. Il Y.a des deux cAtés de rorchetl:rc, deux ef­
peces de loges qui s,étendent jufques fous le Théâ-­
tre , & fervent à placer lei timballes & les :trom-
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pettes qui fo nnent lors del' arrivée du Roi au f pcc­
tacle. Le Théâtreeft vaile & d'une largeur conve­

nable pour faciliter tous les changemens de déco­
ration. On y voit , de part & d'autre , des poteaux 
ronds fervant à porter les ponts pour le fervice des 
machin.es , & dans le fond les foyers & les loges 

des Aétfurs. • 
Outre l'entrée principalede ce Théâtre, il y en 

a deux autres ; l'une fituée à droite , précédée 
d'une place accompagnJe en dehors de deux gra11ds 
cf caliers qui conduif ent aux premier es loges ; 
l'autre .l gauche dans le foubalfement introduit 
au parquet; & c'eft par-là que le Roi vient d'or­

~naire au Speélacle. 
Tout le corps de la Salle efi: bâti en charpente 

& en menuif erie , ainfi elle doit ~tre f onore : à 
raifon de f on peu d'étendue , le fon y doit pro­

duire beaucoup d'effet ; & il en produiroit nécef­
fairement encore plus fans les· poteaux placés fur 
le devant des loges, qui préjudicient. à fa réaéèion. 
Son plafond paife pour n~~tœ pas aflëz élevé ; & 
l'on prétend qu'on en a u.fé ainfi, à delfein de fa­
torif er la voix des Caflrats ; & pour rendre f es 
renvois plus fenfibles. L'ouverture du Théâtre eft 

auffi un peu étroite , eu égard à la largeur de la 
Salle.., de forte que juf qu'à la troifieme loge de 

G iv 
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part & d'autre, on doit avoir de la peine à dé-

. couvrir les décor;1tions du· fond du théâtre. Nous 
avons tiré quelques lignes du milieu de la fcène a 
vers Ie pourtour de cette Salle, pour prouver qu'il 
y a à ef perer quelques accords dans f es i:envois. 

On ne repréfente fur ce théâtre que des Opéra 
ltalieJ?s en hiver & pendant le carnaval : quelque­
fois auffi on y donne des bals , en élevant le par­
quet à Ja hauteur du théâtre, & l'on place alors un<: 
baluR:rade vis-à-vis de fon ouverture, ce qui fait 
proprement deux Salles de bal : la partie du théâtre 
{ ert pour les divertilfemens du peuple , & Pautre 
cft dcftinée à la N obleife ou aux perf onnes de dif­
tinél:ion, qui ont feules le privilége de fe déguifer 
en domino. 
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ARTICLE XI. 

De ,, ancien Théâtre de ,, Opér6. de Paris , 
Figures XXI & XXII, Planche 1,1.. 

LE s Speétacles ne f ure ne pendant long-te~ps 
repréfentés en France que dans des ef peces de ga­
leries & dans des jeux de paulme , où l'on élevoit :l 
l'un des bouts un Théâtre, & au pourtour des murs 
divers étages de loges placées les unes au-de.ffus 
des autres , & f éparées dans coure leur hauteur 
par des cloif ons , avec des poteaux f llt' le devant : 
ainli la fonne de leur plan étoit longue & étroite,. 
& confifi:oit en deux lignes paralleles , f oit retour­

n~ès d'équerre vers le bout oppof é à la f cène ,. 
foie réunies par une portion circulaire. On fait 

que c'eft dans de pareilles Salles qu'ont été repré-. 
fentés les chef-d' œuvres des· Moliere , des Cor­
neille , des Racine & des Quinault. En vain s' étoit--
011 apperçu, de tout temps , des inconvéniens de ces 
ruelles algngées , combien elle, faif oient de tort 1 
la voix ou au chant, & combien elles préjudicioient 
à la vue du f petlacle ; on s'y étoit en quelque forte 
habitué , & il s' étoit écoulé plus d'un fiecle avant 
qu'on eût fo11gé à y remédier. 

' , 
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Les f reres Slotz , Architeékes & Décorateurs des 

Menus-Plaifirs du Roi , furent les premiers qui 
s'aviferent d'ôter les poteaux & les cloifons de 

féparation des loges, à la Salle provifoire qu'ils exé­
cutercnt dans le ~ .... anége des Ecuries de V erfailles, 
à l'occalion des Fêtes données en 174 5 pour le 
premier mariage Je feu Monf eig11eur le Dauphin, 
pere du Roi. Cette nouveauté ayant été beaucoup 
applaudie , à cauf e des avantages qu'elle ps;o­
curoit aux fpcétatcurs , fut employée enfuite . à 
plufieurs Salles nouvelles : on abandonna infen~-

' blement les cloifons & les poteaux de féparari9n 

des loges , ex. à l'exemple des Théâtres d'lta]Je, 
on adopta. d:s formes circulaires , ovales , en fer 
à cheval , comme çtant plus capables par leur con­
cavité, non-feulement de favorifer le fon, mais 
encore <foffrir un enfemble plus agréable & de 
meilleur goût. 

L'incendie de !'Opéra de Paris en r 7 6; , ayant 
clonné lien à f~ reconfi:rultion , M. Mo,eau • 
A1ichi1eae dt.t Roi & de la Ville , chargé de 

cet important ouvrage, s,appliqua à faire difpa• 
-roî.cre la plupart des défauts qn2on reprochoit 1 

nos anciens Théâtres , en mettant à pront routes 
les obf.eniations , qui avoient été faites jufques­
là , fur ce qui pouvoit contr~buer à leur per­
feétion. 
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Ce Théâtre, dont on fit l'ouverture le 2.6 
Janvier 1770 , & _qui a été incenclié de nou­
veau le 8 Juin 17 8 1 , faifoic partie du Palais 
Royal, & occupoit un emplacement de 1 8 o pieds 
de long , depuis fon entrée dans la rue S:ûnt­
Honoré jufqu'à la Cour des Fontaines, ~lit 1 
peu près 91 pieds cle large• La Salle avoit la 
forme d'une efpece d'ovale tronquée & évafée 
depuis l'extrémité de fon petit dia1netrc juf-, 
qu'à l'avant-fcène : elle avoit de longueur -1,S 

pieds , clepuis le fond de !'Amphithéâtre juf­
qu' au bord dn Théâtre , de largeur 46 pieds 
jufqu'à la cloifon adoffée aux loges , & d'élé­
vation 41 pieds jufques fous le plafond. On y 
voyoit quatre rangs de loges , placés à-plomb 
l'un <le l'autre, fans aucuns poteaux montants 
fur le devant ; de forte qu' an lieu d'offrir l9afa. 

pea d'une multitude de petites cellules,- com­
me dans nos anciens Théâtres ou dans (eux d'I­
talie , chaque rang formait un balcon continu 
de la forme la plus agréable dans tout le pour­

tour cle lâ. Salle ; ce qui cl01moit fans compa­
raifon plus d'élégance à fon enfemble , & per­
mettoit à la fois de découviir pins facilement 
I' aaion théâtrale. Les fépararions des loges ne 
slélevoient qu'à hauteur: d'appui, & n'étoient pu 

.. 
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dirigées verc; la fcène , cé qni auroit écé fan! 

doute plus a•,antageux aux places du fond des 

loges ficuées vers les côtés de la Salle : les de­

vantures des balcons écoient feulement peintes 
&'ornemens rehaulfés en or , d'un genre fort 
noble , difpofttion qui favori(oit nécelfairement 

les renvois dn fon : pour rendre la Salle plus· 
fonore , on avoit bâti fon pourtc:.1r en char .. 
pente avec des poteaux faillants de huit pouc~s , 
placés au fond des loges vis-à-vis de leur fépa .. 
ration ; lefquels faifoient 1nanifeftement par 

leurs relfauts quelque tort à la libre circulation 
Jn f on & à fon renvoi. 

L,efpace, co1npris entre le pourtour des loges 
& le Théâtre, était divifé à l'ordinaire en trois 

parties : la plus voiline de la f cène était l'or­
chefl:re , l'autre le parterre , la troifieme l'atn­
phithéâtre. On entrait dans le par.terre par deux 

portes latérales ; & il fallait 1nonter 1 8 marches, 
depuis le vefl:ibule , pour arriv.er à un lieu auffi 

fréquent~., p:tr deux ràifons relatives à la ma-­
niére d'être chi local : la premiere , que le Théâ­
tre· f:1if ant partie du Palais Royal , il éroit indif­
penf able d' alf ujettir les premie_res loges au plain­
pied des appartemens du Prince ; la f econde ~ 

que • te • quartier fe trouvant très~b.1s par rapport 
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au niveau ordinaire de la riviere , il étoit con­
féquemment néc~ffaire d'élever le fol du Théd.­
tre pour pouvoir, de de1fous , faire f ortir a!! bef oin 
des décorations , fans rencontrer l'eau. Comme 
on avoit reproché à l'ancienne Salle d'être privé~ de 
cet avantage, parce qu'elle étoit pref que à rez-de­
chau1fée de la rue, il convenoit d'y avoir ·égard 
dans la reconfrruaion de la nouvelle. 

La courbe de cette Salle eft différente de celle 
du Théâtre ·de Turin , & nous paroît préfér,i­
ble en ce qÛ' elle a moins de profonde~r , & 
que f on évaf ement peut faciliter de n1ieux dé-

. . 
couvrir le lieu de la fcèna; c' eft pourquoi no~s 
croyons devoir nous arr~ter particuliére1nent à 
la décrire. Après avoir fixé la longueur ah de 
la Salle , Fig. X XII , & { a largeur c d , dans 
le rapport de 4 à 3 , & les avoir divifé en deux 
également à angles droits , on a partagé a h , en 
trois parties égales a g, g h , h h. On a tiré enfuite, 
de chaque extremité du petit diametre, les lignes 
ch, & d h f; puis du point h, comme cen­
tre , en prenant h /; pour rayon , on a décrie 
l'arc f h e , • c' eft-à-dire le fond des loges , & . r arc 
1c l concentrique pour former leur devanture. 
Cela étant fait , on a continué là courbe, en pre .. 
nant les extrémités , & _ d du petit diametre 

l 
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pour centres , & l'on a tracé les arcs e d, f e 9 

du fo11d des loges , & les arcs concentriques / m , 
le / du devant des loges ; enfin , depuis le petit 

diametre jufqu,à ravant-fcène , on a pourfuivi 
les deux côtés de la Salle paralellement an grand 
diametre a b. Ainfi cette courbe étant une demi­

ovale évaf ée vers le Théâtre , ne pouvoir avoir 
conféquemment les pr•priécés de l'ellipfe par 
rapport an concert des renvois du fun. En 
effet, li l'on tire du 1nilieu i de l'avanr-fcène , 
point qui correfpondroit en quelque forte au 
foyer , fi la courbe en quef.l:ion étoit véritable~ 
ment elliptique, des lignes i o , i p , i q ., i r, 
contre fon pour_tour , on s' appercevra, p2.r la co1n­
paraif on de leurs angles d'incidence & de ré• 
Befrion, que les renvois i q ., i r, clu fond de la 
Salle, devaient réfléchir vers le 1nilieu de l'am• 

phithéâtre, à caufe de l'approximation . de fa 
figure elliptique avec celle de l'ovale en cet 
en4roit , mais que tous les autres i o , i p , ne 
réfléchitfoient manifefi:ement que vers le parterre, 
& le· long de fa ligne dia1nétrale a h. 

L'avant-fcène a voit de largeur 3 6 pieds fur 
3 2. de hauteur ; elle étoit de la plus riche co1n­
pofition , & décorée de quitre grandes colonnes 
corinthiennes portées fur un focle , & dont .le 



, 
L'ARCiilTECTURE THEATRALE. r 1, 

fufr éroit orné de canelures à jour , interro1np.ucs 

par des b'-1lf1ges qui s'accordoieit avec les appuis 
de différens ran~ de loges. On avoit pratiqué de 
part & d'autre de cette avanc-.fcène , entre les 

colonnes & jufques dans leur focle , pluliéurs 
loges bien fennées par les côtés ; & m~mc , au 

lieu d'y appliquer la grande toile , con1me cela 
{e fait toujours, on avoit reculé cette toile de 4 
ou 5 pieds à deffein de ménager encore quelques 

arriere-loges dans cet ef pace. Il n• eft pas douteux. 
que toutes ces cavités, en abforbant une parèie 

de la voix dès f 011 débouchement vers la Salle, 
ne pouvoient n1a11quer de lui être préjudiciables 

& de diminuer fo11 volume.· 

Cette Salle, éroit couronnée dahs tout fon pour­
tour par un entablement architravé que l'on avoit 
interromp!l au n1ilieu de ravan,t-fcène par un globe 
fe1né de ·fleurs de lis. Au-de!fus de cet entable­

ment s'élevoit le plafond qui étoit ~reux, & qui 
offroit une f urface plane dont les extrémités fe 
terminoient en vouffi1res , où 1'011 a.voie peint des 
arcades en perfpeétive percées de trois gran­

des loges en face du théâtre , & préèifément 
au niveau du ha_ut du plafond; ouvertures qui, 
en abforbant la voix , devaient faire auffi beau­
coup de tort à fes renvois , fans compter que c;eux: 

•• 
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qui rencontroient la furface du plafond , ile 

pou voient ~tre réfléchis qu'au hafard vers les Au .. 
diteurs , fans {e concentrer o~ fans. agir de con­
cert, ain.li qu'il eût été à fouhaiter. Le milieu du 
plafond offrait la fonne d'une ovale remplie par un 
tableau allégorique peint fur toile & à l'huile , où 
écoient repréf entées les i\-1ufes & les talens ratfe1n­
blés par le Génie des Arts , qui précédait le char 
d'Apollon , avec l'ignorance & l'Envie hu111iliécs 
fur le devant : il y avait dans ce plafond une 
trappe defi:inée , au befoin , à renouv.eller l'air de 
la Salle , 1nais qui refi:oit fouvent ouverte pendant 
tout le (peéèacle. • 

Ce Théâtre écoit environné dans le_bas de por­
tiques ; on y entrait, du côté de là Place du Palaii 
Royal , par trois portes qui conduif oient à un vef­
tibule décoré de colonnes doriques canelées & cou­
ronnées d'un entable1nent architravé. A fes deux 
extrén1ités, y il a voit denx grandes arc;iàes annon­
çant chacune deux efcaliers, dont l'un conduifoit 
au parterre, & l'autre aux loges. Derriere l'am~ 
phithéâtre , au pre1nier étage , étoit placé le foyer, 
co1npofé d'une galerie de 60. pieds de long avec 
cinq croif ées , au-devant defquelles régnoit un 
grand balcon de fer le long de la rue S. Honoré. 
Le foyèr a voit une cheminée ornée de • glaces à 

chaque 
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châque bout , & étoit décoré de boif~ries & de 
fculprures , ainfi que de trois Bulles de marbre 
repréfentant Lully , Quinault & Rameau ; & l'on 
fe,,propofoit d'y placer f ucceffive1ncnt les portraits 
des Poëces & des Muficiens, dont les ralens difrin-­

gués devoient f.-iite à l'avenir la gloire de ce f peéta­
de; penfée ~1ui mérite beaucoup d'~tre applaudie & 
itnitée dans les Théâtres qu'on éJevera par la fuite. 
Quoi de plus intérclfant ~n effet que de confa,rer, 
clàns ce lieu de leur trio1nphe, la mén1oire das ~om" 
mes céJebres qui l'ont enrichi de leurs produ~ions! 

. Milgré les ohfcrvations que nous venons cle 
faire fur cette Salle, nous ne_ pouvons 11ous dif .. 
penf er cte Cônven~r que , .. de tous ceux dont 11oui 

avons parlé , c' efl: celui quf''nous paroîc en gé-
néral le mieux ~tdo1111é pour l'étendue, pour la 
difpofirio'1-. des loges & pour l'ouveth.tre dù 
Théltre ·: aufli la plup~rt des· défauts qué nous 

• y avo1is ,ren1arqué , rien11·ent-~ ~ ··' , f oit à l'incerti­
tude qùi à tegné fufqü''ici fut; les • pdncipes 
confi:irucifs de ces for ces cl, édifices , f oit a ]a 

maniere d'être d~ nu local auffi refferré; foit à des 
abus conf ac rés p~r un !ong uf age-, f oit À r obli­
gation de 1nultiplier les places peur augmenter 
la recette du Speétacle, foie , en un mot, . a des 
tfpeces d~éciquettes, dont un Archireél:e n'eit pa• 
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toujours le maître de fecouer 1~ joug. Il faut 
ef perer que , lors de la reconftruaion de la nou• • 
velle Salle d'<)péra , on of era s'affranchir de 
toutes ces entraves, pour parvenir à orner enfin 
cette Capitale d'un monument en ce genre , qui 
mérite par la fuite de f ervir de modele. 

La Fig. XXI repréfente, d'un côté W1e moi­
tié du plan de cette Salle au niveau du parterre , 
& . de r autre une moitié de fon plan à la hau­
teu·r des premieres loges, de forte qu'en les 
comparant, il.fera aifé de juger de leut relation. 
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ART I CLE XII. 

Du 1/ziâtre de Bordeaux, Figure XXIII t 

Planche III. 

L E plus màgnifique de tous les Ïhé1tres rn~ 
dernes eft fans contredit celui que la Capitale 
cle la Guyenne vient de faire tlever. t'Archi .. 
teéte a eu tottte liberté de doRner r elfor à fort 
géniè ; & r on peut dire , en le confidérant 
en général du côte de fa cotnpoftcion & de la 
beauté de f es proportions d11 archire~e , que c' efl 
un morceau digne de faire honneur i { es talens, 
Notre de frein nt efi: pas d, entrer dans tous f es 
dé,:ails , mais feulement de faire quelques oh• 
f ervations particulieres fnr fa form,e , p1rce qu' elld. 
eR: toute différente de celles que nous avons dé• 
crites jufqu•icî. · • 

La .figure de la· Salle ou du . lieu defl:iné aux. 
Speé\:ateurs , eft un cercle de près de 60 pieds 
de diametre , qui eft tronqué vers .le quart par . 
le bord du Théitre : elle efi: décorée • de 1 2. co. 
lo1111es ifolées d•brdre cort1poftte, dont l'enta­
blement regne au 1'0'UTto11r. • : . .troii arc-doubleaui, 

H ij 
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d~ la largeur de l'onver~ure du proflenium, ra­
chetcnt , plr des ef p•~ces de pendentifs , une 
corniche circul:ii-re fervant · de cadre au plafond 

de la Salle , qui e{l tenniné en calotte , où l'on 
a peine à :frefque un fùjet allégorique à l'ex­
écution de cet édifice. 

Les pre1nieres loges forn1ent .une efpece de 
balèon continu , lequel fuie le plan circulaire de 

·)a Salle , avec trois gradins en a111phithéâtre 
bordés d'tine baluil:rade qui en fait l'appui. 

Les fccondes & troifiei'nes' loges font pratiquées 
entre les colonnes ; & forment , fur le nud de 

la cloifon de charpente qui fait tout le pour­
tour de cett~alle ~ des efpeces de tribunes très­

faillantes ·avec deux ra11gs de fiéges ( 1 ). 
• Le Paradis efr placé en an1phirhéâtre fur l'en• 
cablemcnt de- l'ordre compofite, dans les vuides 

des trois grands arc-doubleaux qui répétent ,e., 
lui de la fcène : il n'y a pas de Théâtre où l'on 
• ' ' t• ' d d' ait apporte, a ce que Oh preffn , autant at• 

tention à rev~tir tout fon eodrtour de matieres 
funores & • élaŒiques. • 

(1} C'eft à cette ha\lteur .que noas • avons repréf cnt6 
1, flan de l'intérieur de cet éditi,c., 
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La • Salle eft peinte généralen1ent en blanc 

veiné·, & tous fcs ornemens- font rehaulfés en or 
avec des drape'rles bleues , peintes àans le fond 
des loges & élégamment retrou.tfées à l'endroit 
des portes. 

Le but de r Architeéte a été évide1nment de 
f ortir de la: monotonie or-dinaire de • ces fo.rtes 
d'édifices & d'en faire une magnifique SaUe d~ 

compagnie ou d' alfemblée ; auffi ,. coniidérée fous 
ce point de vue , peuo-on dir-e ~u 'il a très-biett 
i:éulli : mais eft-il facile de découv~ir, ·des loges 
voiknes du Tho1.tre, le lieu de la fcè~e & fes ·déco­
rations ? • fun, ordonnance eft-elle en général avan­
tageufe pour fortifier le fon • & • raffembler. fes 
rayons ? la convexité des colonnés , les arc-dou­
bleaux en vouif ure qui foutiennent • 1e- plafond , la 
figure du plafond elle-même ,. le grand en table-
1nent· chargé de moulures; qui couronne la Salle , 
erifin la grande faillie des loges & la pofttion . 
de celles placées fur l'avant-fc~ne , -toutes ces 
chof es favorifent"'."elles la force de retour de la 
voix , fa libre circulation & f ur-rout fa netteté? 
c' eG ce que nous -laitfons aux Leéleurs à décider 
par rapplication de nos principes, Fig. Y. 

IL Nous feroit facile de faire palfer en revue 
un'· plus· grand· nombre d'exemples· pour les 
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apprécier ; mais nous ,-,..,yons devoir nous borner 
à ceux-ci , tant parce qL. Js pafiènt pour les plus 
eftimés, que parce que ceux que nous pourrions 
•jouter , ou n'en font que des imitations , ou 
n'ont rien de bien ren1arquable dans leur com­
j>Ofition. 

LesThéâtres de Londres, entr'autres, quoique 
d'une diftribution tout-à-fait extraordinaire, ne 
méritent pas d'être cités, vu qu'ils font trop défec• 
rueux. Que l'on f e figure deux murs allant de• 
ruis la fcène, en s'évafant ou en s'étendant en 
~vantail jufqu'au fond de ,la. Salle, quatre rangs 
de loges . avec feulement trois ou quatre loges à 
chaqqe rang attenant la {cène , un parquet com­
pris entre ce:; loges, enfuite trois amphithéâ­
~res l'un au-delfus cle l'autre , enfin un pla• 
fond qui s'cHeve. en rampant depu~s l'ou-

d Tl ' " • • r ' ' l' ' • ' d l ~·erture . u :1.eatre J u1qt1 a extrem1te e a 
Salle, & J'on aura à peu près l'idée d'une Salle 
de Speélacl~s 4i1gloife. La plupart des ailifi:ans 
fe trouvent , ~ la vérité , par cette dif pofition 
placés en face de la {cène, mais rien n' eft moins 
agréable & conforme au bon goût que cet ar­
rang~ment : il pa1tage la Salle en trois parties 
~ Ôte toute liaifon entre les Speçbœurs ; cha­
cun ne voit que c~ux qui font fur fon am,, 
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phithéâtre ; & fi la vue trouve quelque avan­
tage :i cette dipofirion , on peut dire que l'effet du 
fon & fon harn1onie ~oi(fent entiérement ~ 
crifiés. 

. .,_ 
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A .R T I C L E XI I I. 

Analyfl des p~i.ncipaux Ouvrages qui. ont ét' 
publiés far l'ordonnance des Théâ,res 
modernes. 

1. 

Qu o I Q u E l'on f~ fûr•·apperÇll_ depuis long• 
temps des défauts de nos Salles de Speétacles, 
ce n~efl: cependant que depuis environ 2. s ans 
qu~on s'eA: attaché à les relever. M. le Comte ... 
Algarotti efl: un des prem,iers qui en ait parlé 
dnns fon Effai far /'Opéra j ouvrage où, 

après avojr donné des principes affurés: l-.c des 
regles de goût pour perfeéèionne~ ce Spedacle , 
il expofe en mên1e te1nps fon fentimenu fur la 
meilleure confiruél:ion diun Théûtre. 

Il veut que les Architell~s qui fe font mê ... 
lés d'en bâtir , fe foient 1nêpris fur l'ufage au. 
quel ces fortes d1édifices font deftinés .; & fur 
la .fin quion doit s1y propofer :. il s'arr~te en 
confckiuence fur la 1n:1tiere dont doit être bâti 
un Théâtr., fur fa grandeur~ ft1r la 6gure qu'il doit 
avoit, fus la difpofition des loges & fur leur$ 
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ornemens ; & voici quel eR: fon fyftême à l'égard 
de ces diff érens objets. 

Cet Auteur com~ence par approuver beau. 
coup les Architeél-es qui birilfent en briques ott 
en pierres les voûtes des corridors , les efca1iers 
& tous les ouvrages extérieurs d~s Théâtre,, 
comme . un moyen îur de les rendre durables & 

de les· garantir des incendies : mais il blâ;.ne en 
I 

m~n1e temps ceux qui entreprendroient de con[-
truire ainfi les loges & toutes les parties • inté­
rieures d'une Salle, comme agilfant contre la .fia' 
principale qu'on doit fe propofer dans leur exé­
cution , qui eft de la· i-endre Conore , & de faire 
en forte que les voix y produifent le plus grand 
effet , fans rien perdre de leur agrément & de 
leur force en arrivant aux oreilles des auditeurs. 
,, L'expérience journ2.liere, dit-il , démontre 
,;, que dans w1e Salle où les murs {ont nus , 
,, les voix font bien répercutées , ·mais trop for­
,, tement ; ellc:s • deviennent rudes ; elles ont 
,, trop de crudité _ , fi r on peut f e fervir de 
,, ce terme~ Au contraire, elles font étouffées 
,, par les tapilferies , dont ' une ,:hàmbre efi: 
,, garnie ; mais fi cette chambre eft lambrHfée de 
,, haut en bas , alors les voix • retentilfent défi• 
n deufement; elles parviennent à l'oreille pleines 

1 
i 
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H e.: n1oëlleufes. 11 s'enfuit donc , par le té-­
:,, tnoignage n1ême de l'e~ périence , qu'on doit 
,, choifir pour l'intérieur d'un Théâtre le bois , 
,, c' cfi: à dire , la matiere <lont ~n fait précif e­
,, n1enc les inftru1nens de mufique , comme 
,, étant plus propre que toutes les autres, quand 
,, elle eft frappée par le fon, à rendre cette ef. 
,, pece de vibrations qui s'accordent le 1nieux avec 
,, les organes de l'ouïe. ,, 

M. le Ceinte Algarotti , en parla.nt de la 
grandeur d'un Théâtre, obferve judicieufen1ent 
qu'il faut avoir égard, pour la fixer, à la por .. 
tée de la voix , attendu qu'il feroit ridicule de 
faire un Théâtre fi grand qu'on ne pût y en­
tendre com1nodément ; & à cette occa.fion il 
trouve beaucoup à redire à la licence des Ar­
cbiteél:es, qui, fous prétexte d'augmenter l'éten­
due d'Lu1e Salle & de faciliter à la fois l'ex­
tenlion de la voix , { e permettent d" avancer de 
plufieurs pieds le profcenium ou le bord du Théâtre 
dans le parterre , comme contraire à la vrai­
fc•nblance ou à l'illu.Gon, en ce que les Aéèeurs 
doivent fe tenir au milieu du. Théâtre toujours 
parn1i les déc~rarions , & le plus Couvent· loin 
des Speétateurs , afin de fai~e partie du doux 
~11chantement auquel tout doit fe rapporter clans 
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Ja répr!fentation théâtrale. Il veut avec raifon 
que ce foit y contrevenir direéle1nent , & dé­
truire l'effet , que de les détacher des décorations, 
& de les tranf porter au milieu de l'auditoire , 
de maniere que ceux qui font dans les loges 
voifines de la fcè~e , ne voient le pins fou­
vent les Aéteurs que par le dos ou de profil. 

La figure que M. le Comte Algarotti adopte, 
con1me lui paroiffant la pins convenable à un 
Théâtre, .eft le demi-cercle, à l'exemple des 
Anciens. La raif on qu'il donne de cette préfé­
rence eft que, de toutes les figures d'un pé­
rimètre égal, le cercle renferme le plus d'ef­
pace , & que les Speétateurs placés_. dans le 
pourtour_ d'une figuie_ demi-circulaire font tous 
tournés vers la {cène ., de maniere qu~ils la 
voyent dans fon entier , & que tous étant ~ga­
iement diftans du centre 1 ,ous voient & enten­
dent également en quelque ~ndroit • que ce foit : 
cependant , comme il ne fauroit { e diffimuler 
que cette figure a le défaut inévitable de don­
ner une ouverture trop grai1de à la fcène , il 
revient enf uite fur fes pas , & propof e d'y re­
médier , en cliangeant le demi-cercle e11 une 
demi - ellip{è • ~ comme - pouvant donner une 
moindre largeur à la {cène & plus de longueur 
à une Salle. 

. 
i 
t 
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Quant au· p·lafond·; cet Auteur recommande 
• de le f.tirc toujours de 1n:itieres f on ores., affe111-

• blées ave~ le foin que l'on dorine .tu coffre d'un 
vaïlfeau; il veut qu'il .fcit ·peu épais & concave 
plurôc qu'applati, afin qüe {on aélion foit plu~ 
raffembiée, & qu~il s'étei1de 1n~me jufques fur 
l'avant-fcène pour mieu.( renvoyer la voix vers fa 
~le. • 

Son f enciment fur la dif poli ri on des loges eil: 
lQUt - à - fait. pârriculier , & fera fûretnent du 
goô.t de peu de perf onnes. Il conf eille d'adopter 
cellç . qui a été etnployée au Théâtre de Man­
hei1n & .i plulieurs Théâtres d'Italie , laquelie 
confifte à placer les loges , de façon que depuis 
la {cène jufqu'au fond de la Salle, elles aillent 
toujours en s•êJevant les unes plus que les au­
tres , & en _débordant dans la m~me propar­
rion avec d'es piliers fur 1~ devant, & des cloifons 
d~ f éparation percées à jour comme des grillages-. 
Cette difpofttio~ peut à la v~ritê , airtû que nous 
ravons déja remarqué, faciliter la vue d'u Spec­
tacle , mais eHe a le défa~t d'offrir un. afpe& 
uès-défagréable\ & de prodtii,Ie en outre une 
multitude de relfauts capables de nuire à la cir­
culation du fon , en occafionnant des caho .. 
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Pour ce qui efr de la décoration d'une Salle, 

cet Aurcur recommânde de doi1ner à f 011 inté­
rieur u11 1ir élégant , délié & qui ne repréf ente 
rien de lourd ; de· f.·tire en forte que les· Spec­
t.1tcnrs n,y foient point g~nés , faffent pirtie 
du Spefrade , & foient plac:és dans un poi~lt de 
vue favorable co1ume les livres. daps les rayons 
d'une bibliotheque : il en interdit la. mnl.tipfi-

'" cité des ornemens en relief comme faifant tort 
à l'effet de 1~ voix des· Aéleurs : il prof cric fur• 
tout les ordi-et ·d, architeétnre dans la décora­
tion des loges, v~ que, ne pouvant leur don• 
ner que peu de hauteur, ils paroîtroicnt en ce 

cas 1nef quins & de mauvais goût , & que d'ail­
leur ils feraient capables de faire perdre du 
terre in : à leur place , • il voudroit ~ ce qui 
fe1nblcra fort étrange , que l'on prît pour 1no• 
dele le grotef que qui f e remarque dans les 
anciens tableaux , & le gothique qui lui ref­
femble beaucoup , de inaniere que les { ou tiens 
des loges futfent fort légers, comme n'ayant à 
porter qu'un poids médiocre, & que les orne­
mens qui couronneqt les loges fullè11t uavaillés 

• 
délicate ment. 

Ainfi, les obf erv arions de· M. le Comte Al~rotti 
fe bornent en général à quelques remarques de 

t 
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goût {ur ce qui ell capable de rendre les Sallet 
fonores , fans alligner de principes certains , ou 
qui puitfent guider dans leur. exécution : d'ail .. 
leurs , il paroît avoir eu { eule1nent en vue les 
Th Il\ d'I 1· ' I • ' 1·' • earres ta 1e , ou, re at1vement a ·,:c1-

querre, il efr co1nn1e indifpenfable d'admettre 
des loges , pour y recevoir des vifites , y jouer & 
y converf er. 

11 I. 

Pêu de temps après le premi~ incendie de 
l'Opéra de Paris en 17 6 3 , il parut une petite 
brochure intitulée , Yéritahle conflruélion d'un 
Théâtre d'Opéra d fufage de la France, fai­
vant les principes des Conjlrutleurs Italiens, par 
M. le Chevalier de Chaumont. Quoique cet ou .. 
vrage ait fait peu de fenfarion , parce qu'il efi: • 
e11 général mal digéré , & qu'il ne répond nulle• 
ment à f on titre , cependant il ne laüfe pas de 
renfermer plufieurs bonnes obf ervations que nous 
-croyons devoir recueillir. 

Cet Auteur commence par remarquer que, pout 
r~ufiir -à bien difpofer l'intérieur d'une Salle de . • 

Speaacles , il faut être à la fois Phyficien & Ar- , 
chi telle ; & apr~s ce que 11ous avons expof é dans 
cet ouvrage , nou, croy~n5 que t~ut le 1nondo , 
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fera st1reme11t de {on avis. A,1ffi ne doit-on •érita­
blement attribuer le pende fuccès des Salles de 
Speétacles exécutées juf qu'ici , qu'à l'ignorance 
des, principes d'optique & d'accoufl:ique de la. 
iart de ceux qui ont été chargés d'en donner des 
• deffins. On croiroit qu'après cette obfervatiou, 
M. le Chevalier de Chau1nont va du moins 
elfayer de remonter. à ces principes pour établir 
quelle doit ~cre la véritable forme d'utf Théâtre 
moderne , mais précifén1ent il n'en dit p.1:. 
un mot , & il f e borne à faire pa1fer en revn~ 
une partie des défauts des anciennes Salles 
de Speétacles , • & fur - tout de la Salle i11-

cendiée. 
Le, plus choquant & le plus contraire à la 

propagation du f on , fttivant lui , eft• la forme 
oblongue affeél:ée jufqu'alors à nos Théâtres, 
conliftant en deux lignes paralelles terminées du 
côté oppofé à la fcèue, foit par une ligne droite 1, 

foit par une ·portion circulaire : indépenda1n­
ment de cette'difpofirion vicieufe, co11rre laquelle 
il n'y a qu'un fentiment , il fait une énumera­
tion des cauf es particulieres qui font perdre le 
fon en détail dans une Salle : de ce nombre font·, 
1°. les grands enfoncemens que l'on étend .fou• 
vent, jufques fous les premieres loges & leurs çor-

............ , .. ,,, ... ,, 

• 
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ridors , des deux côtés du .parterre , & d 111s lef ... 
quels le fon s'engouffre fans efpoir de retour; 
il voudrait que , pour y obvier , on plaçât d'or­
dinaire un mur ou une cloif on dans le parterre à. 
l'à-plo111b du devant des loges ; 1 °. l'ufage de' 
placer les portes d'entrée • du partl!rre dans le 
fond de la Salle , & il conf eille de les fi tuer 
toujours vers les côtés . de part & d'autre près 
de l'orchefl:re, en y faifant par précaudon un 
tambour , com1ne pouvant emp~cher la colonne 
d'air de repouffer la voix de l' Aéèeur vers le 
Théâtre. ; 3 °. les f éparations des }gges par des 
cloif ons dans toute leur hauteur , & à cette oc .. 
cation l'Auteur propof e de diR:ribuer les étages 
de loges en balcons continus fans ·aucun pilier, 
à condition toutefois de les fou tenir , 11011 pat 
des tirants de ter attachés aux cloif ons adotfées & 
qu'il croit être f ujecs à des inconvéniens , n1ais 
par_ des planchers de folives , pofées en baffecule 
fur les murs pourtours de maçonnerie , ce qui 
ferait en effet beaucoup plus f olide ; 4 °. enfin 
les ouvertures que· 1, on laiife dans le plafond J'une 
Salle. on dans f on pourtour , comme faifant beau• 
coup de tort .à la . voix. M. le Cheval_ier de· 
Chaumont remarque très-bien qu'on doit re­
garder le plafond conune le principal agent 

cl_crciné 
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tlelliné à répandre la voix par-tout; n1ais que, 
pour qu'il rempliff e l'attente , délirée , il eft i 
propos. de le conftruire comme une efpece de 

tambour, a la maniere des Italiens, c'eft-à-dite 
qu'il faut le faire creux & compofé de planches 
affemblées comme un parquer , & difl:ant de 
deux pieds du plancher f upérieur , anquel il doit 

, ~tre attaché par des anneaux & de petites 
chaînes. 

Après ces obfervations, l'Auret1r donne l'ex­
quitfe d'un projet de Salle de Speétàcles. La 
forme qu'il adopte eft celle d'un arc en tiers-poinr, 
avec un angle rentrant dans la loge du fond 
en face du Théâtre; ce qui eft fans exemple , 
& produiroit à fous • égards . qn très-mauvisa ·· 
effet en exécution. 

I l I. · 

M. Cochin , Graveur du Roi ., pub1i1 à--peu­
près vers le m~me temps, /e projet d'une Salle 
de Speâacles., pour un Théâtre de Comédie., qn~il a 
accolllpagné de quelques rét1exions importantes. 
Il s'efr propofé pour but d'appliquer à nos ufages, 
la forme du Théâtre de Vicence, Fig. XXlY: 
la raifon qu'il donne pour jufrifier cotre adoption a'. 
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efr que-- nos Salles iui paroilfent en général trop 
profondes, tellement que les loges du fond les 
plus favorables pour voir le Speétacle & juger 
de reffet des décorations , font d'ordin~;re trop 
éloignées , pour qu'on ,puilfe y entendre diGinc­
tement. Cependant le plan de ce projet, au lieu 
d'être un demi-ovale comme celui du Théâtre 
que M. Co~hin s' eft propof é pour mode le , 
cft un ovale entier , dont le grand dia~etre a_ 
environ 7 1 pieds de longueur , & le petit 5 4 
pieds. Les places font diftribuées f uiva~t no~ 
ufages ; il y a un orcheftre , un parquet , un 
vafte ~arterre, capable dè contenir 900 per­
fonnes, de bout , un amphithéâtre avec deus 
~angs de banquette~ , & trois étages de loges. 

Pour faire fentir l'avantag~ de cette forme; 
M. Cochin la met en paralelle avec celle de 

. . l'ancienne Salle de la Com~die françoif e , & fait 
voir que les auditeurs , · p~ac~s dans le· fond de 
fa nouvelle Salle, feroient plus près .de la fcène 
de .2.0 pieds, & que m~n1e ceux placés dans les 
loges des côt{s , fuivant fon projet, {e trouve• 
roient encore plus ptoches que dan& les loges 
du fond d'aucun Théâtre. 

Comme l' Auteur a bien fenti que· cette clif-­
pofuîc,n avoic le grand ÎIM;onvénient de dooner 

•• 
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une largeur exceffive au Théâtre , il propof e 
d'y remédier par une fcène .6xe, décorée d~ ar­
chiteél:ure , percée de crois ouvertures, celle du. 
milieu de 2.-+ pieds , & les deux autres de cha-­
cune I o pieds , à travers lefquelles on appercevroic 
toutes les décorations : voici comme il effaye de 
jufti6er cette nouveauté. 

• ,, Les décorations ainli partagées , offriroient ., 
,, dit-il ~ un Speétacle plus magnifique, fans aug~ 
,, men ter la dépeuf e journaliere ; les Speaateurs 
,, placés fur les cf>rés jouir oient mieux des dé--
,, corations que dans les Spefracles ordinaires 1; 
,~ vu qu'ils auroient leurs décorations partjcu­
,, lieres • dans les petites fcènes latérales. Ces 
,, trois f cènes ., e& indiquànr. trois lieux diffé:­
,, rens , faciliteroient la loi de !>unité _: le lie!' 
,, où à la rigueur il conviendroit que l' aétion 
.,, fe pairat, feroit indiqué par la décoration de 
,, la f çène , fur-tout dans les cas où elle doit re• . 
,, pr~fenter plufieurs édifices différens, u~ f em ... 
,, pie , un Palais , un Tombeau • : enfin d~ns beau• 
,, coup de Pieces tragiques ou ·comiques , les 

. 1 

,, Aéteurs fortiroienr fans ~tre apper~us de ceqx_ • _ 
,, qui y entrent , & les à parte auroient de 1a . . 
,, vraif emblance . ., • : • 

Malgré. ces raifons & l'autorité dt1 Théacre 
. 1 ij 
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clé Vicen·ce , il eft à croire que 1a forme barre..; 
longue en ·,1uefrion ,. réuffiroit difficilement en 

exécution , 11011-Îeulen1ent parce qu'elle efl con­
tradiél:oire à la n1alfe d'air que la voix met en 

n1ouve1nent , mais encore parce que f es renvois 
f e f croient f.1.ns a.ucu11 concert , ~u hafard , { ans 

{e fortifier 1nutuellèment , & ne feroient pas 
foutenus par les c&tés , en f ortant de la bouche 
de l'Aéteur. D'ailleurs , la fubdiviûon de la 
(cène en trois parties fixes , avec des ouverture~ 
auffi étroites que celles des côtés, pourroic-elle 
}amâ'is avoîr aucun rapport avec la grande lar-

. geur d_e ce_tte Salle; & en interrompant la liai .. 
• f on des décorations , ne nuiroit.-elle pas à leur 
illufion ? A l'égard des avantages allégués en fa .. 
veur des à parte , efl:--ce que dans ces circonf• 
tances , le décorateur n' efr pas toujours le 1naîcre 

de difpofer fes décorations 1nobiles , de façon 
à les fa,..orifer, en répréfentant, foit un ·carre-
• four, foit différens lieux qui aboutilfent de plu­
fieurs endroits fur la fcène ? Enfin le bord <ln 
Thèâtre étant en avant de plus de 2.0 pied_s 
dans la Salle , les Afreurs f e trouvant nécelfai-

.. à . 

rement trop ifolés au milieu des auditeurs, & trop 
éloignés des décorations , • il n'y auroit plus d'illu­
fion , l' aétion thé;trale paroîtroit petite & fans effet~ 
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Une autre particularité de ce projet, eft qu'o~ 

propof e d' aggrandir au bef 9in les pre1nier~ 
loges, en pratiquant dans le fond une efpece 
de volet que l'on def cendrait. ou glilferoit dans 
J'épaitfeur de la cloifon com1ne la glace d'ua 
carrolfe ; :iu moy1!ri de q~1oi il feroit aif~ dé 
placer, -lors du concours des premieres reprf·~-

• 
fentations , deux rangs de banq,uettes dans le cor-
ridor. Ce.t arta-ng,~ment pourrait à la vérité 
~tre avantageux pciur augmenter la recètte ~ 

mai's nuiroit évidemment au fon qui ne m~n~ 
q_ueroit pas de s'engouffrer dans des loges d'wiè 
a.uffi grande profondeur.. • 

l V •. 

Entre tous lès éërits qui_ ont été· puoliés fu~ 
les Théaéres , dèpuis quelques années , 011 doit 
princi2alè.~ent. dif\.inguer -c~lui in;tit.ulé , _Eipo~ 

fition .des pri~cipe~ que.· fon dozt faivre dà11~ · 
l'ordon.na,zce des T/zlâtres modernes,par M. M.** 
ll eft_ en. génét~I rempli • de rem~cques ju4i~ 
cieufès fur les abus qui réfultent de la difpofi­
tion ordin~ire des Salles àe Speétacles. Nous 'f 

i11ûfl:eron$ d,au_tan,t plus volontiers , qu'il paroît 
avoir. eu le même but que nous nous f 01nmes 

1 iii 
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auffi propofés de remplir , & qu'il eft conCé-
quemment intérelfant de faire connaître com­
ment il a faili cet objet & pourquoi il n'a pas 
réuffi • dans cette détermination. 
• M. M.** commence par expofer quelle -doit 
~ère la . baf e de la dif pofttion d'une Salle de 
Speétacles : il veut avec raifon que les affiftans 

• 
entendent difi:inél:eme11t l' Aéteur , qu'ils voyent 
clairement le Théâtre , qu'ils préf entent un en­
{emble agréable avec les parties fixes de la fcène, 
& que le~ places y foient difi:ribuées { uivant les 
mœurs & les convenances du climat. Pour pro­
céder . à cet exatnen , il expof e d'abord la n1a­
niere dont il penfe que doit agir le fon , f uivant 
la qualité des parties qui terminent {on enceinte. 
,, L'augmentation de forcè que l'on peut donner 
,, au fo.n.,:: .d,i.t~il.,. par le feul moyen de fes en­
ia tours , f e fait , par la réaéüon de f es rayons 1 

,, c' eil-à-dire par leur retour far. eux - mêmes. 
,, Ce retour des rayons fur leur malfe f e fait 
,, par répercution , par ré.flexion où ·pa~ _ç_ircula­
,, tion : de quelque maniere que Ce fartè .cette 
» re11trée des rayons du fon > elle· eft .toujours 
,. occafionnée par la rencontre des. cor~ yoiîm~ 
,, qui l'arrêtent avant que fes ondulatÎQns {oient 
~ finies , & fo.nt refluer ain6 fur • _'elle-mêm~ 
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,, route la partie de n1ouveœent qui fe feroit 

,, épuif ée au delà du point de feuconc :e dans un ~ir 
,, libre." Le f ecret pour en obtenir le plus grand 
,, effet , eft d'inveftir f on enceinte de corps durs & 
" fonores ," dif pofés de maniere à l,e rendre dans 
., toute leur plénitude. . . . Un peut dif1:i~1guer 
,. d~s le fon deux e( peces de forces dif­
,, férentes ,. la force dire8:e & cetle de retour : 
• ,, la force direél:e ne confifte pas feulement dans-. 
,, l'imiffioi1 des rayons direéts qui parviennent 

,, à l'oreille, mais ,elle dépend fur-tour- de l'u­
,, ~on de ces rayons qui s•appuient & fe fon­
:, tiennent mutuellement par leur cohélion. En-­
attendant que nous revenions , ci-après , parcicu­
liérement ·fur ces principes. , nous obf erverons: 
qu'il s'en faut bien que les rayons du fon. réagi(~ 
fent toujours fur eux-m~mes , comme le pré-­
tend cet Auteur ; car ils· peuvent ~tre ég~le • 
ment divergens ou converge11s , attendu que c• eŒ 
la difpoûtion des corps environnans qui a 
toutume de cléterminer leur~ renvois > ain1i que 
nous l'avons prouvé au. commencement de notre 
ouvrage. · 

A Pégard des objets·. fcéniques, M. M.** veut 
qu'ils puilfent être a pperçus diA:inélement , ~ 

qn'îls s'offrent aux yeux des Speaareurs comme un-., 
I iv 
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grand tableau , dont l'œil embralfe toutes les 
parties , de fi>rte qu'en tirant d.u poipt de vue 
de la toile du fond des décorations , quatre lignes 
dont deux palfent, l'une fous les pieds, l'autre 
au-de.lfus de la t~te de l' Aéleur , & . les deux 
autres p2.r les bords de l'ouverture du Théâtre; 
ces 'luatre lignes étant prolongées, au-delà, vers 1a 
Salle, do~vent renfermer tous les rayons vifuels du 
Speéèateur : l'expérience journaliere prouve en 
effet qu'il n'efl: pas poffible de confidérer cela 
autrement. 

Après avoir étab~i que la perfelrion d'une 
Salle confill:e à bien . voir & ~ bien entendre , 
M. M.**· expofe t~·s vi.1~s fur -fa forme. cc On 
,, doit, remarque-t-il judicieufem.ent , la déter ... 
,, miner relativement aux {ons , à la vue , & 
,, à l'étendue du Théâtre· : il efl: peu de forrne.s 
,, qu'on ne puiife admettrç dans les petites Salles, 
» pourvu qu' ell~s ne foient pas trop étroites. Les 
,, Speélateurs y font placés affez ptès de l' Ad:eur 
,, pour que les rayons direfrs de la voix f uffi­
,, f ent. Dans la conil:ruélion des gfmdes .: Salles , 
,, il faut du choix ~ans les formes pour con..­
!!' f~rver les avantages du fon & d~ la vue : il eŒ 
i> abf olument néceffaire~d' ~11 bannir les formes al- • 
~: lç,ngées f~1r de.uJ.t lignes d,;oites prefqhe p.ara.• 
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,, lelles , quand m~me elles feroient arrondies 
,, -vers le fond & évaf ées à leur naillànce pour 
» { e rétréc~r enfnite : les f ons y font trop &: 
,, trop-tôt abf orbés fur-tout, à leur départ , & 
,, leur circulation n'a plus lieu; la vue y eft 
a, abf olument interceptée, excepté dans les ~ut& 
,, en face , pour les f econds rangs des f econdes. 
,, loges & au-detfus , parce que ces loges pré­
,, f entent juf qu'au Théitre des corps • opaques 
,, entre le poiat ~e vue & le fond du Théâtre , 
,, & même entre les rayons. vifuels qu'on pour­
,, roit tirer dJ.1 dev~nt dtt Théâtre à l' ~il du 
,, f peétateur, f ciit par 1e premier rang des. per­
,, fonnes. qui font fur le ·deva11t , f oit par leur 
~, appui , foit par leur .malfe; cette mau~ai.fe 
:1, dif polition oblige le { peél:ateur de fe .leve~ , 
2, de s'appuyer , de fe gêner en incommodant 
,, fes voifins, & de t(?urneJï la:. tçte pour voir le 
»Théâtre"· Nos a~ciennes~ Salles de la Comé­
die Fran~oife & Italienne c;>~ient en .etfet une 
preuve fenfible de te • mauvais: arrange~ent. . 

Son fyft~me pour la difpo(ition d'une Salle;· 
cft que plus elle doit ~tre grande , plus il feroit 
elfentiel que f 011 pourtour i1itér-ieur approchât àe 
~a ligne circulaire, pour. donner pl~s d'égalité 
~"" rayons de ·1a vo~. & faciliter la vue. Mal--

i , 
; 
• 
' 
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gré cette obfervation , M. M**. regarde e11fuite 
toutes -les formes con;1me indifférentes, & laiffe 
la liberté de choifir celle que l'on voudra., & 
d'adopter le cercle, l'ellipfe dont le grand dia­
merre foit fur le travers comme au Théâtre 
de Vicenc~ le demi-cercle comme au Théâtre 
antique , la demi-ellipfe allongée , la· figure du­
foufflet ou de la poire fans étranglemènt comme 
aux Théâtres d'Argentine à Rome, & de Saint 
Charles à Naples. Tout ce qu'il exige, c'eft de 
ne point placer f on diametre précif ément fur 
l'ouverture du Théâtre, en adoptant I•une ou 
l'autre de ces figures ; mai~ de la recul~r du 
c&té de la Salle de deux toif es , de façon qu'il 
refte toujours de part & 'd:rautre de· l'avant-­
kène ou de la faulfe avant-fcène , une f urfa<.!e nue 
jufqu'-l la partie circulaire qui foit dégarnie de 
f peaateurs ; ce facrifice de places lui paroît ef­
fentiel po11r faciliter les renvois du fon &: Ies 
diriger vers la Salle. 

Ainft, toutes les fpécula.tions , à raide d·ef .. 
CjUelles M. M.** a voulu établir des regles pour 
l'ordonnance d,un Théâtre, n,aboutiifent évi­
demment qu'à lailfer les chofes dans l'incerti• 

. tude, d•où il paroilfoit d'abord vouloir les tirer. 
Cela vient de ce qu•il a cru, d'après Defcartes .-
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que les rayons du fon n'agilfoient que par cir• 
cula den ou qu'en retournant fur eux-mêmes , 
effet qui n'a lieu que dans un cercle ou un dem~ 
cercle , en f uppofant toutefois la voix ,au cen­
tre; attendu que les rayons étant alors·roujours 
perpendiculaires à leur circonférence , <l~ivent 
de néceffité retourner vers le canal d'où ils font 
partis; mais cela n'arrive 'JUe dans ce cas par• 
ticulier, dont cet Auteur a fait une regle générale-. 
Placez la voix à to.ut autre· endroit , par exem- • 
pie:> au bord du cercle ou à tout autre point 
dans fon intérieur~ Fig._Y., Pl.,I, {es re11vois 
formeront au pourcour de !a courbe une_ efpeœ 

4e poligone, • f uiva.ni la loi commune de l'égalité 
des angles d'incidence ~ de réflexion. Si M. 
M.** eût fait atténtîoo. que l~ nyoas d~~ ·tnis 
en mouv;ment par le fon, devQÏ.@nt ~tre êgalemeilc 
f outnis à cette déœrminacien, il fe f~oit !ans 

• .... '• ~ A ... 

doute apperçu combien !·il -i;en falloit ; q~ tout,es 

les figures fufiènt • in'1.df~tes poiir lèàr ren-. 
voi. • Nous avons tant :de _fois in1ifl:é là-dé1iu, 
dans le· cours de cet OllVl"age , que nous. croyons 
f uperff u d'y rev~nir de 11ou,v~~u. 

Quant à la ficuation • des loges, M .. M.** de{--, 
~ppr~uve beaucoup. ceUa .donc les rangs font 
élevés à-plomb le$ uns :des autres, Cet arrao-. 

• 
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gement prive, fuivant lui; une Salle de furfàces 
libres pour renvoyer le fon , en produifaut des 
cabotages , des obftacles à fa force de retoair . & 

des corps abf orbants qui l' amortilfent. 11 trouve 
encore que la vue n>eft pas mieux traitée que 
l'o11ie par cette difpofition • de loges, & que 

quand • bien m~me on choiliroit la meilleure 
forme de Salle pour f on p~urtonr , elle f eroie 
toujours· précipitée dans les étages fupérieurs ; 
enfin , il • prétend que la décoration générale 
d"une Salle fouffre de ces petits étages perpen­
diculaires, attendu que les différentes matfes des 

. !peébt~urs . n'étant pas _ 'liées , fon pourtour f e 
trouve découpé en petites parties égales qui ref.. 
femblpqt aux étages des cages à poulets. . 

Après cette critique outrée des ra11gs de loges 
placés à-plomb les uns des àutres , & qui doit re:,. 
garder principalement les loges f éparées d·ans 
toute leur hauteur par des cloi:fons , comtne en 
Italie, M. M.* * exp of e fès idées à ce fujet ; ellès 
con6llent i difpofèr les différens étages de loges 
en demi-retraite, ou par retraite entiere, les·unes 
derriere les autres : c'eft à. cette dei-niere difpofi::.. 
rion qu'il donne fur-tout la préférence.; & il cite 
pour ~arant le nouveau Théître de Bologne s 

dont oi1 a vtt au contraire que tous les rangs de 
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loges, Fig. XYJII, Pl. III, font placés d,à­
plo1nb. Dans l'intention de favorif er fa nouvelle 
ditlribution , cet Auteur propof e de f upprimet 
les.corridors des loges, & de leur fubfiituer de 

' fimples ceintures de f éparation pour arriver al 
chaque rang : par ce moyen , le corps des loge, 
ayant moins d'élévation que de coutume , il 
pourroit refter, fuivant lui, dans tout le haut 
du pourtour de la Salle , une f urface étendue très-­
avantageuf e pour la décoration , pour ta vue 8c 
pour le renvoi du fon ; & il allegue, pour preuve 
du bon effet de cet arr~gement , un modele de 
1"'héâtre exécuté par M .. Damun , dont il fera 
quefrion dans l'article f uivant. 

. Cette difpofition des f peelateurs , fur des gra­
dins en amphithéâtre, offriroit à la vérité un en-· 
femble·plus impofant à l'œil que nos loges ordi­
naires ~ & ~es f ur~aces nues ménagée, , tant près 
de l'avant-{ cène que vers le haut de • 1a Salle ~ 
pourroîent effeélivement êt~e avantageufes aux 
renvois d~ fon ; mais , comme nous ravôns déjl 
obfervé en parlant d1.1 Théacre antique~ ed:-il bien 
vrai que nos ufages & nos mœurs pwlênt cadrer 
avec une felllblable diftribution , & qu'on s'av~ 
sât de préférer, à là commodité que procurenr­
les loges , des place$ ifolée$ où chacpn· patoîcioit . . . 

i 

1 
! 
1 
! 
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confo11du , & où les femmes feraient .G peu re~ 
marquées~ D'ailleurs , comme c' efi: l'intér~t qui 
f-:iit d' o.r:pinair:e élever les Salles de Speaacles , 
ell-il encore à préfumer que l'on 'rouffriroit ai­
{ement tant de f urfaces vacantes dans le haut ou 
fur.les côtés? car, quoique ce foie des place& éloi• 
gnées & en partie de f outfrance , on ne lailfe ce­
pendant pas de les louer , & cela f uffit. En Italie 
fur-tout, cette difpolition de places en amphi­
théâtre feroit··encore moii1s admiffible qu•ailleurs, 
attendu qu'on veut affifi:er fou vent incocnito au 
Speétacle , qu'il eft d'ufage de jouer dans les loges, 
d'y recevoir des viftres , & m~rne de les fermer ;, 
_<juand on le juge à propos, par des volets. 

Mais, une confidération encore plus impor..: 
tante que celle que nous venons d'alléguer , c' ell 
4iUe cette dif pofidon de loges , en retraite les W1es 
.ierriere les autres , quelle que fût la • forme de la· 
Salle , exigeroit nécelfairement une très - grande 
largeur d, ouverture de Théitre , fans que cela 
changeit fa hauteur; ce qui lui &teroit cJe fa 
grace , qui ,:onfifte à faire f on ouverture pref que 
~uarrée, augmenteroit la dépenf e des décorations, 
& f ur..:.tout_ permettroit i la voix de f e perdre en 
partie dans les premieres couliffes. En f uppolant, 
pl,: exemple , le$ quatre • étages dct loge, de notre 
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ancien Opéra de Paris , placés en retraite l'un de ... 

vanc l'autre avec des ceintures pour y arriver, il 
faudroit donner au moins J·o pie~ d•ouvercure 
<le plus au Théâtre , afin que les Speélaceurs pla­
cés fur les côtés pulfent apperce~~ir convenable,.. 
ment la fcène & le fond des décorations·; . fans 

' 
quoi il le trouve~oit vers ces endroits une multi-
tude de places de f ouffrance : il eft à croire que 
M. M. * * a fenti cèt inconvénient , & que c• e& 
ce qui l'a probablement emp!ché de joindre 
à fon ouvrage quelques deffins qui auroient. pu 
faire voir d'un coup-d'œil l'illufion de fa nouvelle 
diftribution , & conféquemment de fes principes~ 

.. 
M. Damun , Archireae , diftribua , if: y a fept 

eu huit ans , un Profpeélus pour rumoncer Je pro­
jet d'un Nouveau Théâtre tracé for les.principe~. 
des Grecs _& des Romai.n.s : quoique la mon de 
cet Arti:fte aie empêché vraifemblablement la pu­
blication de cet Ouvrage, nous croyons qu'oia 
nous faura gr~ de donner une idée de la mauiero 
dont il avoir envifagé cet objet. 

Cet Architefre parole avec ràilon convainc11 
que c' eft dans les prillçipes de la viGon " d• . . 
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l'o,-ie mis en figures , qu'il faut chercher la foi' .. 
rne , la proportion & la diftribution des Sàlles 
modernes, & non_ dans la diverfité· des plans r.é• 

guliers de l'Architeél:ure; qu'un Théâtre ne fauroit 
devoir qu'à la feule Géométrie toutes les proprié­
tés qui lui _font néce!faires , & qu'il ne doit être, 
tant chez. les Anciens que chez les Modernes , 
qu'un fimple aJfemblage de fqrmes optiques . & 

accoùfi:iq\lCS ,combinées fur la rneil1eure 1na11iere 
de voir. & d'entendre, tout ce qui peur concerner 

la repréfeniation d,une , aél:ion dramatique.,, En 
., confidérant, dit-il , la forme générale du Théâ .. 
,, tre des Grecs & des Ro?1ai11s , ql.Û eft pref qud 
,, la même , il femble que cette idée f ublin1e & 

,, très-limple en m~me. temps, fut prife dans la 
,, maniere tonte naturelle , dont on a toujours yu 
,, que fe donnent les fcèries groffiëres dans les 
» • carrefours, par les gens à qui l' 011· permet d' amu­
,. fer la partie oifive du peuple : on y voit que ces 
,, gens ont foin d' adotfer leur petit Speétacle con• 
., tre le mur d'une rue , & que tout auffi-t&t que 
,, leur étalage com1nence à paroîrre , 1~ peuple 
>? yient de lui-m~me s'arranger en demi-cercle 
• autour ·de Eette fcène momentanée ; les Speéla­
~ teurs qui f e trouvent derrière s'élevant fur . fo. 
». pein~c • des p~ds pouc voir .auffi-bien que ceux 

• ., qui 



L'ARCHITECTURE THÉATRALt. 14S 
,, qui f e trouvent devant ,,., C, cfl:- là , fe Ion lui , 
la. f ource où les Archiceél:es anciens par0i!fent 
avoir puifé, fans autre recherche, ia forme gé­
nérale du pl~n de leur Théâtre ; & c'efl: cette 
fontte qu'il propofe d'adopter pour nos Salles mo• 
dernes. 

~ . 
En effet , f uivant fon.expofé, le pian de Îon pro• 

jet devoit ~tre la moitié d'un cercle avec un am~s 

de gradins enveloppés par un portique en co .. 
l~nnade , Ïè'quel fe réuniffoit à la fc~ne , dont 
les Hanes alloi~nt en s'évafant: il penfe que cette 
difpofition auroit des _avantages que ne peuve11t 
avoir nos Salles mpdernes , à cauf e de leur forme 
.étroite & longue qui, en relferrant le j.en de !'Ac­
teur , en rétrécilfant le lointai~ du . tableau , . e11 

dJtruifant le f 011 _dans la Salle , & en Arant à une 
grande _partie des Speétafeurs la vue de la fcènt: , 
les force de s' e1npiler les uns en face des autres t 

dans des ficuations gênantes j & l des hauteµrs , 
d'où le,· objets vus de haut en bas, ne paroitfent 
plus avoir leur forme ordinaire. 

C~t Archite~e ne trouve pas moins à redire 
à la f éparation totalt: de la Salle d' affemblée & de 
la f cène . par .. de grands fronti(pices immQbiles 
d' archiceaure en colonnes , comme empêchant lo 
décorateur d'évafcr ~ fuivant l'occafion, les 6an~s 

\ K. 

., 
' 

•. 



If 
!i 

J 
; 

t 
1 
Î 
', 

t -4-6 E S S A I S U R 
-du.Proftenium ,comme étant toujours trop voiÎtns 
des pre1niers challis peints , & con1m~ n'ayant le 
plus fouvent aucune analogie avec le fond du 
tableau.. Il blirne f Ut·t:Ollt remploi d'un grand 
no1nbre de chaffis étroits rangés les uns der.riere 
les autres à cle petites dill:ances; cela e1nbarrarfe, 
felon lui , le jeu des Aae1.trs , augmente le fer• 
vice àe main, complique les n1achi11es, multi­
plie les lumieres , force le Peintre à 1nutiler la 
trace de fon tableau par la découpure de f es maf. 
fes fur plufieurs toiles féparées , & jette enfin 
dans 'la compofition des décorations thé1trales , 
u11e monotonie défag-~~!e qui détruit· pref que 
toujours la vérité àes plans. Son projet étoit en 
conféquence de fubftituer aux chaffis ordinaires i 
coulilfe , des chaffis faits en forme de prif mes 
triangulaires , à l'exemple des Ancie11s , f uivant 
ropinion de M. le Comte de Galiani , dans f.-i Tra­
dultion Italienne de Vitruve, comme pouvant 
prodùire , par leurs différentes pofitions optiques 
& leur déplacc111ent , toutes fortes de change_mens 
ftmples , fa vans & économiques : on peut voir n , 
Fig. X, Pl. li, la dift:ribntion· cle ces chatftS·ttian• 
gulaires fur les fl.a11cs cle la {cène antique~ 

Telles font à•peu-près les vues que M. D1mun 
f e propofoit de ren1plit par Con Profpe&lus_; il fau• 
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droit avoir {on projet fous les yeux pour pouvoir 
t11 dire davantage ; &: nous nous bornerons à ob-: 
ferver qu'il auroit eu vraif emblablen1ent les in­
convéniens de celui de M. M. * * par rapport i 
la diîtribution des places , & à la gra11de ouverture 
_d'u Théàrte; d'autant que ce dernier l'avoit· pria 
pour 1nodele , ainft que nous en avons fait la ro-­
marque. 

VI. 

Il y a encore quelques Auteurs qui , fans entrer 
dans des dJrails , ont dit: en général leur fentiment 
fur r ordonnance des ThéâtRs. 

M. BioNDEL, dans fon Cours d' Ârclzittélure ( 1 ), 
dont notts avons donné la continuation , penfc que 
l'illtérieut d\tne Salle devroit èt,e de forme cir~ 
culaire ou elliptique , de préférence à celle oblon-• 
gue .qu'on lui avoic donnée jufqu'au temps où il 
,cri-toit , & que ion plafond devroit toujours être, 

ttne courbe f urbailfée , pour répercuter plus agréa"". 
hlement le f on des inftrum~m & de la voix. Il ef­
time auffi. qu•il f~udroit f upprimet l~s loges, & les· 
remplacet par des galeries ~ontinues faifant re-

.. 
(1) n te vend ,hei. la veQve Defaint. Libraire, r-ué 

4111 Foin-. -~ ; :. 
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traite dans leur élévation les unes fur les autt~s ·; ' 
qu'il f eroit à propos de convertir le parterre où l'on 
eft élebout, en parquet ave~ des banquettes où _ 
l'on feroit affis; & qu'enfin il vaudroit mieux par­
tager rorcheftre en deux & le placer au-delfus des 

balcons de part & d'autre , près de l' avant-fcène , 
que de le lailfer fubfifter à l'ordinaire entre le 
Théâtre & la Salle. Comme cet Archireae ne mo­
tive point f es changemens, & qu'il ne les appuie, • 
11i par aucuns principes , ni par aucuns deffins qui 
mettent à portée de les apprécier , fon f enthnent ne 

mérite aucun égard , ~ & nous nous contenterons 
feulement d'obferver que le partage de l'orcheftre 
qu~il defire le rendroit fort difficile à conduii:e. 

M. RouBo , qui a publié un Traité de la conf 
truBion des Tlzéâfres & des machines théâtrales , 
y a joint u11 Projet de Théâtre pour modele. Sans • 
nous arr~ter à tous les détails de fa difrribution , 
nous nousb:,rnerons , comme nous l'avons tou.i • 
jours fait , à l'examen de f on ordonnance inté- • 
rie ure. La figure qu'il ,,r adoptée ell: celle d'un demi-­
cercle de s 4 pieds de rayons depuis le bord du 
Théâtre juf qu' ~u fond de la Salle , lequ~l demi• 
cercle eft réuni à l' avant-fcène par nne cour.be qtû 
va en s" évafant. Tou tes les places font diftribuéeî 
011 &radins , • & terminées co1nme-al.l Thé1tre an-, 
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tiqâe par une èolonriade , avec des double-loges 
dans la proforideur 'de fes entre-colonnemens .. La 

Salle efr-couronnée par un plaf'1nd en anfe de pa­
nier-,_ dont la· montée a 18·· pieds de_ haut. L'ou­
,·erture du Théâcre--eft d'environ 4 5 pieds , •. & pa­

r(,Ît avoir peu de rapport avec l' exceffive fàrgeur 
de cette Salle , ,qui eft de·· 1 o 8 pieds ; &, pour y 
obvier , _ on a placé le bord du Théâtre près de 
~ o pieds en avant des décorations , de forte que 
l'Aéteur- fèroit ifolé au milieu des .. Speébt.eu~s .• 
~e- qui feroit-beaucoup de tort à· l'iltuîion .. 

Il ne-faut que jetter ·les yeux fur fon pl'aq pour 
fe ·convaincre de la. juftelfe des obfervations que 
nous- avons faites en général fur la figu.re du Théâ ... 

tre antique , avec des gradins ou des -lbges e~ re­
traire les unes au-de1fus des. autres , adoptée par 
M. M * ~ & M. Dàmun,, dont le projet de M. 
Roubo ne paroît être que l'application. Nous avons 
re1narqué que ces loges en retraite di.flribuées te 
long de la courbe du Théatre antique , abflrac­
tion faite de ce que cc:tte courbe écoit peu favo­
rable aux renvois du Con au milieu des Auditeurs , 
exigeroient de toute nêceffité--, ou de donner uoe 
largeur exceffive-à rouverture du Théitre , ou 

de Iaifièr un grand nombre de places de toufftai1ce 
vers ctc-e11dr.oit ; M. Roubo a pris le dernier parti-~. 

K. iii 
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Si l'on tire en effet fur fon plan du_ miljeu «;le I• 
toiltt du fond des lignes vers la Salle , & q~i paf­
f ent par les bords de l'ouverture du Théâtr~, on 
~'appercevra qu'il y auroit près d'un tiers des Spec­
~ateurs qui f eroient privés de voir le fond d,s 
décorations. L'infpeétion de cette Salle convaincra 
encoré , combi~n les çolonnes. feroient préjudi­
ciables aux renvois du fon & à la vue des· places 
du fond d_es double'!'loges ; _& fa coupe ou fon 
profil ne prouvera pas 1noins qu'à • iaifon de la 
èoncavité exceffive du plafond, les ~ayons du 
(on , ai1 lieu d'~tre réfléchis fuivant les a~gles 
d'incidence direél:ement v.ers les fpcltateurs ~ 
y formeroient. dhrers ren~ois ,apable.s. d'Qeca .. 
.fiouner des redondances. 
. Nous CROYONS ne pouvoir nous difpenfer auffi 
Ge parler des 0/,fervations far la e1tmfltullion 
d'une nquvelle Salle d:' Opéra, '}Ue M. Noverre 
yient de publi~r téc~mrnent" 
. Son but principal eft d' expofer- les défauts dtt 

J'héâtre de la Salle incendiée , & de. faire voir 
co1nbien 1~ rétréci de fon. local mettoit-à'obfta"9 
çles à fo1l f ervice ., '& à r effe( de fes décora­
tions. On ne pou voit f e fe_rvir_, allegue-t"\'il , o~ 
la partie des aîles du Théâtre , placées vers la. 
cour des fontaines du Palai~ Royal i la forçie.-
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& la ren.trée des chœurs & des corps de danf ~ 
ne pouvoient fe faire que par la droite ,. & totis. 
les événemens étoient obligés d,arriver toujours 
par.-là, d,où if réfultoit une monotonie fafl:i-­
c.Îicui~ & fatigante pour 1~ public > laquell~ 
mettoit obUacle à ce qlle les artifl:es p.uffeat 
donner l' effor à leur imagination & a leurs.. 
talens; il oppofe e•fuite à ces défauts les moyens 

d'y obvier dans la nouvelle Salle d'Opé.ra qu'on 
doit rebâtir; il infifte principalement fur la nêccffité· 
d,ifoler cet édifie~ par rapport a11 feu & à la fa­
cilité des entrées & des forcies, ainfi que far la. · 
cliftributio11 de !es accelfoires pour difpofer avan~ 
tageuf ement. le.s r.éfervoirs & les pon1pes.., & • 

pour pouvoir apporttt les plus pro01pts fe.co.urs •· 
~n cas d~événement. 

A l'égard de l'ordonnance incérieùre de la:: 
S~lle, de fa décoration & de _la difpofition des. 
places, à peine M., Noverre en parle-t-il, & it 
s'efi: borné à, quelques ·s;emarques générales. Après.. 
avoir dit que, ,te tous les Théâtres t}u'il a vus ~, 
il n'y e.n. a pas Wl feul , dont les défauts ne fur• 
patfent les béautés , il r«ommande aux Archi­
telles ,de- ne point Cacrificr , à la décoratio1>­
d'u11e Salle., les objets de convenance & qui 

1 

contribuent_ aux charmes. de la- repréf cntatÎjil.. Il: 
• Ki-v. 

r 
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veµt qùe tout f e rapporte e.llèntielleinent à bien 
voir & à bien entendre, de· quelque endroit de la 
Sall~ où fe trouve le f ped:ateur\ que l' Ad:eur ioit 
comm~ Ie poinç central du demi-cerçl~ que la forme 
des loges décrit dans fa totalité, JI n~ faut pas, 
fuivant lui , qu~ les affifi:ançs foi~nt, ni trop près , 
ni trop loin dl:} Théâtre ; • l~ {cè11e doit ~tre co~­
fidérée comme un grand tableau , don~ on ne 
peut fentir 'l'effet que dans un certaÎQ éloign~­
n1ent ; il e~ à 'propos que la dêcoratio11 des 
loges foit toujours limplé , & . que ce {oient 
les feqim~s qui en fatfenê le , principal orne­
ment , de 1n~Ïne que les Aél:eurs & les déco• 
rations celui du Théâtr<' ; enfin , la Salle doit 
~tre dif pof eë de- façon que le f ped:ateur ne puilf~ 
jamais: voir ce qui f e palfe derriere les décora­
ti9ns l!c da.µs le~ coulitfes. A cette occalion, M. 
N oyerte fait voir l;è ridiç.~le des log~s qu'on a 
coutume de placer de part & d-~utre du Prof­
cenium;. il 12attribue à i>appas du gain, à l'i­
gnorance , o.u au mauvais go_µt de ceux qui con( .. 
truif ~nt les Théâtres. ' 

» L'~vant-fçène doit ~tre regardée , dit-il, 
,, comme un grand cadre propre à r~cevoir al­
,, ternativement les tableaux variés que les arts 
~ pets vent off{ir. Il faut qu~ le cadre foit nobl~ 
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,, dans fa forme · & fimple dans fes ornemens ; 
,, car s'il eft chargé d'or,fi la diverfité des marbres 
,, papillote , les dçc~r~tiops qui font. le fond du 
,, tableau , & les Aéteurs qui en for ment les 
,, petfoniages , feront écraf és par les orne mens 
,, & par la richetfe. ,Cellé-de leµrs vêteme1li fera 
,, bientôt éclipf ée ; & d~ ce choc de couleurs 
,, & d~ magnificence , jl ne pourra ré,f\dter qu'un 
,, tout _dêfagréable" . •• : • • 

011 ne fauroit ;tffi1rément qu•applauc!ir 1 
ces obfervations; elles· fo11t, vr~ies., plei11es <le 
goût & bien fenties. N ~us • y revienciron~ par ta 
!uite , en parlant particuliérement de li ditl:ribu­
tion d,u Théâtre ou du dép;trte~ent des ~él:eurs: 
c'efi: là-delfus principalement qÙe M. Noverre parle 
en maître~ & que fon f en riment doit êtro dlun 
grand poids, ayant eu occa~on de développer l 

depuis 40 ' ans , fei talens avec tant de fuccès , 
fur .pref ~ue tous les Théât~es de l'Europe" 

·1 
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ART 1· CLE XIV. 

Application pttrticuli.ere de /4 figure el/Jptique J 
une Sail~ de Speéla,les. 

Q N a'dû s~appercevoir par texamen des -prin­
cipaux Théâtres , c, eft-à•dire , de ceux à la per• 
fedion def quels on a apporté vraifemblablement 
le plus d1attentio11 2 qu:til n'y a en effet aucune 
marche fuivie dans leur ordonnance , qu1

011 a 
donné indifféren1menc à leur intérieur toutes for­
tes de formes , fans f e douter qu'il y en e&t de 
privilégiées, & qu'à l'égard de ceux qui ont ét~ 
opérés avec le plus de depenf e , on a réuffi 
plutôt à en faire de magnifiqLtes Salles d'atfe1n .. 
blée que de véritables Salles de Speéb.cles. 

Tou tes ces variétés ne font - elles· pas une 
preuve fenfible qu'on a méconnu jufqu'ici les . 
vrlis principes qui devoient fervir de bafe à 
rordonnance de ces édifices , ou du moins qu'on 
n'y a p:1.s fait encore toute l'attention néce.tfaire r 
En vain les con_noilfances f e font-elles multi• 

. pliées , en vain les f ciences ont-elles fait de nos 
jours de grands progrès, elles n'ont fQÎnt t~au ... 
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n~ leurs regards \lets c~- •. objift de: RE>S a11u1-

femens, ou bien: l'on a ntgftl;é';,d& lës y appli­
quer ( 1 ). Au· défaut de te iarttM!îu, far-il s,ét. 
tonner fi l'on a erré dans . des.: 0Ît~11tiome11s con~ 
tinue!s , & . pouvoiè-c1T., fans ~ W4ou.u., fë f1aner 
àe réuffir a11uement .. que- _,_, ·quelqllt fi.ëuté~ 
haf ard 1 : · • ·! • • • • • 

Er, éonlûltant 'lc:s. Auteurs : qui • ctM- éctir f'nt· 
la compo6tion des Tnéatr.os:-s an .n«J telWàtqtt& 
ni plus d,accord , ni plas, ,rt'.Wnâttitfii.t~ , & tous 
leurs etfotts .• n,ot11 abouti qu'à l~itfe'l' les- choféS 
dans l'ii1certitude. 14 p~ f~ klm hâtnés i 
propof et leur opinion pgar· ~t,g1e ,· ëR· s,> âUt~ 

rifanr: , foie. de la fœime ,. du Thri!ttè âÏitique ·; 
. {oit de q11elques .e:xèmp~ pa~ticüli~rs; · & le 
{eul d~entre·_·. eux; qtii ·ait ilfa,-é' de s•appuyer 
fur des ~incipes 7 a cdl1tkl ~n ~ t~atder . 
tontes les figures .de Th~, : rolfflWe it1d'ifré ... 
tcntei~· 

11 faut cepènd1111t. coiwcni.J «IJ.l• 1- tttvëts- toutes 

(•) A 1.-cx~ption de co qu'ont ,,rfr les Per~Mcr­
fenc & ltirker Cur l'accoulHquo, vers fe milièÎr du der .. 
nier faecte • aucun· dë no's Savans n~a entrepris t'ap• 
profondir la p.rtdc- de: la Phtii'}UC qni concotn~ la 
.tbéori~ des foas-

1 

1 



l 

• 

·1 5, • E ~- • S A I S U R 
les tentatives q'l~ J' oh_ a faites , on a entrevu ; 
depuis · quelque·'-',Jê~ps, quelle devoit ~rre la 
véritable .ordonmincè' de l'intérieur d'une Salle 
de Speétacles_, :ou. du. moins celle de laquelle il 
pou voit réf ultei le moi1ls El'inconvé11ie11s. Car, 
on a affeél.é d' ~n"l.~tre , .dans plufieurs de celles 
qui ont été bâties récemment , la figL1re ovale 
dont un des bouts :~·eft tronqué par· lè Théâtre; 
& l'on paroît .aujourd'hui comme d'accord ( fans 

• en avoir 11éan1noins appr_o~ndi la raifon J , qu•elle • 
eft • plus favorable q~e toutes. les a■tres courbes 
en raque~ce ,· ~n f.er~-cheval , .en cloche, circu• 
laire , demi-circulaire , ou demi-ovale , coupée 
foit fuivant le gtand, ·foit: fuivanli le :petit dia ... 
metre , dont on faifoit ufage ci-devant inditfé ... 
rernment. C' ~ft • fans doute fon approximation 
avec r elli_pfe , q!l.i lui a valu ce_tte ·préférence: 
~ l' 011 auroit obteou encore plus. -d'avantages de 

la figure ovale, fi elle avoir été continuée fans 
jnterrupcion jqfqu'a,ù lieu de la fcène, ou fi on 
ne s'étoit pas avifé de la changer, en f évafun~ 
à l'approche du Théâtre , comme l' 01) a fait aux 
Salles de !'Opéra de Turin, de Pa.ri~. l$c d<; 
V erfailles, & fi enfin,. l'on ne. s'é.coit_ pas per­
mis dans leur pourtpur une multitude· de licen· 
ces contraires aux vrais principes , ainfi que nou~ 
r avons fait remarquer fLJcc~ffivement-. 
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R.ev-enons donc à ce que nous :~vons prouve ·au 

commencement • de cet ouvrage , & convenons 

qu'il n'y a que de la figure elliptique feu.le que 
r 011 puilfe attendre tout le f uccès defiré. Nous 

l'avons déj~ dit, & c'eft ici le cas de ·1e· répéter; 
elle n'a aucun des inconvénieris des autres cour-

bes ; elle n'oblige pas âe -4onner ~ trop d' ouver-­
ture au Théître ; elle offre !~'facilité de bien dé­

couvrir. tout ce qui f~ doit paffei- fur la fcèn~ , 
ainfi que les décorations , mê1ne des places répu­
tées communément pour ~~re de f Oljlffrance & les 

plus défavorables , fans qu'il f oit befoin , ni de 
l' évafer , ni d'altérer fa courbe_, __ à raifon de cc 

qu'elle n'a pas de cavité trop fenfible vers fa plus 
grande largeur. L' ellipfe, avons-nous vu·, recele e11 

outre l'avantage ineftimable en cette cir;onftance, 
qu'en plaçant la fcène à l'un des foyers, 011 el\: affi1ré 
que les rayons de la voix feront toujours ralfem­

blés au fond de la Salle vers l'autre foyer , de ma­
niere à former en cet endroit une colonne f on ore 
pa, la rençontre de tous leurs renvois ; laquelle 
rencontre ne fauroit être que très-f.1.vorable pour 
la fortifier, pour la faire valoir , & pour augmen­
ter fon agr~ment , fa netteté & f on harmonie , 
foit qu'il s•agifiè de parler, foit. qu'il s'agilfe de • 
chanter. 
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Car une Salle.de Conté.die ne doit pas ~re dif ... 

férent~ d'w1e SaU~ d'Opéra , ,ni po11,r la forme , 
ni 111~rne pout" .J' ,cenduc , comme .bie.t;t des gen!ï 
pourroient le cfoire, L~ ch;tnt lx 1a parole n~ étant 
~ue de$ rnoÀÏfiçati~1s de 1a voix ; exigent égale~ 
ment run lk l' aµtre ~e l'J.Jiµnimité dans les ren .. 
vois , pour e.n aµg ~nte_r la fo.rc.e, la plénirt~de , 
pour emp~her qu~elle 11e paroiJfe f®r4e ; déchi-

, ' ' 'aé , _J_ __j 1 9.ue~t i ene,rvee ou 11aturee par ~s l'Guonaan◄ 
ces .: çe qui eft avantageux à rune ~ fes modifi-, 
cations , • C;loit nçcelf~ire~~llt l'~c.re a~ .1. l'autre. 
Que l'on 1)e .dif ~ pas q1J.e le chant $'entend plus 
Jpin ~ue la _parole: cela.p9µvpjt ~tl'1 vrai fuivant 
u<;>rre ancienne m.uliqtJ~ frartçoi(e • .çÙ les .chanteurs 
fe c_roy9ient obligés de forcer leur. voii extraordi-
nairement; mais aujonrd'h11i que= l'pn efr revenu 
au limp1e , au natt.Jrel , que l'on 41, .001J1pri$ que la 
vraie ,:nµfique ne confifte pas à é~o.nnet le~ oreilles, 
& qu'au contraire , pour bi~n ehanter , r elfentiel 
confiA:oit à favcir 1nodérer fa voi.x , . la foutenir , 
lk la conduire par des nuances imperceptibles., on 
a r~connu en même tems qu'~n~ Salle d'Op,ra ne 
devait p~s ~tre plus fpacicufe 9.u'une Salle; de Co­
rné~i~. 

li dl à croire que s'il y avoit quelques Salles 
difpoféesfuivant nos principes, on n'y éproµveroit 
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f>OÎnt les défagrémens dont on fe plaint jour• 

nell~ment. Outre qu'on découvriroit de toutes les 
.places l'adiou dramatique & les décorations, les 
Aéteurs , f:tns êcre obligés à de grands efforts , f e­
roient également entendus par-toue: leul" voix fe 
trouvant fOU'lenue de tous côtés, paroîtroic toujours • 
pleine , {onore ; & fans forcir du ton d'Wle • con­
Yerfation ordinaire , on n'en perdroit rien , & _les 
auditeurs ne feroient pas obligés d'en deviner Cou­

vent une partie , malgré toute leur attention. 
. En vain les Amatel1rs de colonnes , & ceux qui 

.croient qn• on. ne /auroit exécuter un morceau im-
l. 

portant d• archite&ure fans leur f ecours , préœn-
droienc-ils fille, pour relever le coup-d.'œil d'une 
Salle .de Speél:acles , il f eroit avaeta8'ux d'en or­

,ner {on pourtour ; nous penfons -au coatraiœ 
-iu'elles ne .fauroient ~tre qae nuitibles en pareil 

cas. Un Ancien avoir, dit-on, une lyre d'un ac­
cord parfait; une des cordes s'étant .rompue, il 
voulut la remplacer par une corde d1 or , &; tout 
l'accord de fa lyre fut détruit. Tel • elt l'effet qui 

réf ulteroit infailliblement de la magnificence in­
dif crete que l'on admettrait dans un lieu où tout 

, doit tendre à favorifer l'harmo11i1e. Que l'on pro­
dig'ue ~ la bonne heure toutes les richelfesde l'ar­
chite~u-re , pour l'ornement des Salions , des Ga~ 
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leries , des Salles de bal ou d' aifen1blée ; que l~n 
en décore , 1i l'on vent , les portiques , les foyers 

• & les accompagnemens d'un Théâtre, mais elle1 
font déplacées à cottp sûr dans une Salle de Con­
~ert ou de Spe&acles. Les colonnes , les entable­
mens , les cailfons avec leurs rofaifes , les calottes , 
les draperies , les refI:1uts 1 les figures & les orne­
mens en relief, ne font capable3 que d'affonrdir 
Ie· fon , de le déchiqueter , de fàire tort à fa libre 
circulation, de troubler fori accord, ou d'occa­
fionner des dilfonances toujours préjudiciables à 
fa netteté. Encore un coup , dût-on nous accuf er 
de nous répéter , un Théâtre ,. relativement à fon 
objet q.u'il ne faut pas perdre de vue, doit être un 
compofé de .. forn1es optiques & accou!l:iques ; les 
plus propres à favorifer les yeux & les oreilles ; & 
• tout ce qui contrarie ce but doit être invariable• 
ment profcrit dans· fon ordonnance : c'ef.l: l.1i pein­
ture à frefque qui ~oit faire prefque tous)es frais 
de f es embellilfe111e11s ; & cette reifource entre les 
mains d'u11 Artifi:e de goût & de génie, efr encore 
très-f ufceptible de 1 ui procurer un coup-d' œil fé .. 
duifant &_ un enfemble agréable; ce 11'ef.l: que 
faute d'avoir réfléchi fur ces principes conftitutifs, 
qu'on les décore autrement. • 

. Examinons encore un mo1nent , ,'il eft _vrai que 
les 
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es colo~nes {oient auffi capables qu'on rimagine 
de procurer quelqu,agrément a rintérieur"a'une 
Salle de Speél:acles. De deux chof es l'une ; où hie~ 
l'on emploiera les colonnes à porter parriculié~e• 
ment les düférens étages de loges, & en ce cas)eur 
àiametre, ne pouvant être que très-petit,, :·eu~i 
n1auroient point de grace • en exécution , &~ rto=r~-. . ' 
friroient qu'une décoration mef quirie ; ôu • bien· 
on les difrribuera au pourtour , de façoQ à occttpèr_ 
toute .la hauteur de la· _Sàll_e, comme ·à ·cel1~' dei 

Bordeaux , avec des rangs de loges en faiUîe "dans··: 
leur intervalle ; & alor~ il arrivera que d\1He·:p~r~'. 
les colonnes nuiroient par • leur relief aux-' p1atti> 
du fond. des loges voilines du Théâtre , & 'q~e'.; 
d'autre part la faillie ·de_s loges , fi ce '. pi-eit ~du1 

point central de la Salle. _fer~it raro1tre l~:fr1A~~c._· . 
de ces colonnes com1ne qi~nlêes ou coupe~s • pà~ • 

tronçons , ce qui • ne fer~it aucunement agfé;(jf~ ~ 
• à voir; la beauté d'une colon11e confinant elf~n~ 
tiell~menc' ¼ n'être jam.ais_ interrompue • dàns 
toute fa 'h~~~eur ; 8c qiioiqu'elle ne le foit • pas 
en eff~t dans cette cir~onlhù~èe , :il . f uffit pour le 
fpeél:ateur qu'elle en ait l'apparence, pour· .n'en 
pas recevoit'tôllt l'agréltie11rqù'il a droit d'en at...; 
tendrè: Lefeullieu d'une Salle deSped:aclesoù l'on 
puilfe placer des ·colonnes avec ·quelque '_fo~te' 
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de { uccès, c, eft: évidemment à l'ouverture du Thé1 .. 
tre, p~rce qu'alors il eft toujours poffible de les 
découvrir en entier fans obilacle. 

La courhè elliptique ayant été reconnue pour 
receler les conditions efrentielles à l'ordonnance 
t;I~un Théitre moderne , il 11' ell: quèfl:ion po~r lui 
conferver cet avantage , avons-nous prouvé page 
·3 o., que d'affigner des relations confiantes entre 
le& dimenfions d,.une Salle , fa longueur , fa lar-­
geur , fa hauteur , r OtJverture du Théâtre & la 
potitio~ du profcenium ou de ravanc-îc.ène; mais i 
de~ei11 de ne nous point borner à des généralités , 
comine nous avons fait juf qu'ici , nous allons dé­
terminer particuli~rement toutes ces relations , & 

• 1 

en fair:e l'application aux Figures YI], YIII fJ 

IX qui repréfente11t les plans & profils de l'inté­
rieur d'une Salle d~Op!ra ou de Comédie de 1a 
plus grande éten'due. 

Soit AB & Cù , Pig. PI 1, les deux giametre·s 
<t•une ellipfe da1is le rapport de 4 à 3 ( 1) : le pre .. 
mier étant de 71 pieds , portée commune de la 
vue & de la voix, lë fecond fera conféquell!-ment 

(,) Ce rapport éfi: celui de la longliebr à· la largeur 
de la Salle• T1arin .8' do l'a11cicn11c Salle. de l'Opéra 
de Paris. • • • 
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Je 5 4 pieds. Après les avoir croifés à angles droits, 
de maniere a fe couper réciproquement en deLl:14 

parties égales , on déterminera les foyers à l' ordi• 
naire , en prenant avec un compas la longueur 
A E , moitié de AB , que r 011 portera. en C & D; 
extrémités du petit diàmetre , de part & d~ autre 
vers AB, & leur interfeétiort F & G donnera, fut 
le grand, la place des foyers .. 

On tracera enfuite l'ellipfe ; foit à la main· ~ 
en élevant tant de pèrpendicuÎaires qu'il fera be~ 

foin au grand diametre , fur lef quelles on dérer-' 
minera par des moyennes proportionnelles entre 

le grand & le petit diatnetre, les points par où 
doit palfer fa ·courbe ; foit par un mouvement con4 

ti11u à raide d•un cotdeail égal en longuettr à AB; 
& • fixé -au:lt foyers , en obfervant de le· tendre 
uniformé1nenr. · ~-

Cela étant tait, pout trouver le devant du Thé~rte 
& du profctnium , il n•eft befoin que de tronquer 
r eltipfe par un bout vers le quart de f Oll grand 
diamette , bu de partager. ED en deux par la ligne 
MN. Par ce·moyen le bord du Theâtre MN t fe~à 
! 1 8 pieds de l' ext~émité ~ ~· • & A.Q f e trouverà 
égàl à • CD , c' eft-i-dîr~ , .aura auffi s 4 pieds , • 
d'o_ù il'. s' ~hf uit que la Satll~ aum . p~rticuliérement 
aurànt de lbngue\tr que do J.1rgeur., • • 

L ij 
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A l'égard de l'ouverture du Théâtre & de 

l'étendue de l'avant-fcène, ils doivent être réglés 
par le plus ou 1noi11s de profondeur du Théâtre, 
& de n1aniere qu'il foit aifé d' appercevoir de toutes 
les places la toile du foncl des décorations. 

Suppofons le milieu I de cette toile éloignée 
d'environ 6 o pieds de la ligne MN , bord du 
Théâtre , il n' eft queftion, pour obtenir cet avan­
tage , que de tirer des extré1nités C & D de la plus 
gJ:ande largeur de la Salle , des lignes C I k DI ; 
& leur interf eéèion O & P avec la courbe ellip­
tique donnera, no11-feule1ne11t l'ouverture du 
Théâtre , • c' eft-à-dire , fa largeur & fa hauteur 
qui fera d'environ 3 6 pieds ou la moitié du 
grand diametre ~ mais encore la profondeur de 
l'avant-fcène MO , NP, qui aura près de 8 pieds, 
ou le neuvieme du grand diametre. 
. Faites attention que , f uivant tous ces rapports,· 
le foyer F f e trouve tout naturellement placé au 
milieu dù proflenium, & que par conféquent tous 
les rayons d'air FR, F H, FI, F K, mis en mou,. 
v~mentpar la voix , doivent être renvoyés de nécef. 
fité vers l'autre foyer G , ou au milieu du parquer. 

Comme la dif pofitlon des loges , du parquer ou 

parterre , de l' orcheflre , du plafond , de ravant• , 
fcène & du Théâcie ,- dema11de des' cordidérations 
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particulieres pour parvenir à compofer un rout rai.:. 
fonné avec la figure elliptique, il s'agit d'exami.:. 
ner féparé1ne11t chacun de ces différens objets,. 
avant de continuer la defcription de no$ figures. 

De la difpofition dès Loges . 

• 
Une des principales difficultés de- rordonnance-

des Théâtres modernes , eft de réuffir à y· diftri­
buer les places d'une maniere agré~ble & corn~ 

mode, parce qu'indépendamment de leur fol, 01r 

Y.eut encore en couvrir tous les n1urs , à delfein: 

de les multiplier. Les. Anciens avoient imaginé 
de les clif pofer en amphithéâtre avec des gratiins ; 
mais.cette: difpofition:. avons-nous déjà remarqué,. 

pacoît trop contraire à 110s étiqueètes , à 110s ufa­
ges, à nos mœurs. Nous (ommes habitués depuis, 
long-tems. à des . io, ;.; elles facilitent à· chacu~ 

d' affifter. au Spe8:acle ,, . f uivant fon rang . ou fes. 
n1oy.ens ,_& de s'y- ralfembl~r ave.c fes compaguies: 
on f es fociétés E>f dinaires. Les femmes , accoutu-, 

mées depuis long-tems à faire le ptillcipal ,orne­
ment de cet objet de nos plaifus , ne trouveroient· 

pas leuc compte à., ces gradins fut lefquels elles. -
paroîtroient ifolées & confondues : la propn~té:, 
des.ha.bits paroît. même répugner à cette. dift.ri.,. 

L ... 
llJ:, 

l' 
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bution; outre cela, c'ell: la location des loges ¾ 
l'année qui produit le revenu le plus affi1ré des 
Théâtres permanens dans les grandes Villes ; & 
peut-~tre {e foutiendroient-ils difficilement fans 

1eur fecours. Tant de confidérations fuffifent pour 
perf uader .que l'on tenteroit en vain de f e 

palfer de loges, & qu'ainfi il ne s'agit ijUe de dé­
cider quelle eft la dif pofition do1it il poutroit ré­
f ulter le plus d'avantages. 

Dif pof era-t-on les rangs de loges au pourtour 
du parterre ou du parquet en retraite totale , l'un 

au-detfus de l'autre , com1ne on l'a confeillé dans 
un des ouvrages que nous avons analyfé , en laif • 
f ant des paffages entre leurs différens étages , & 
douze pieds environ de mur nu de part & d'au­
tre de la· fcène, ainfi qu'au-deffi1s des loges les 
plus élevées jufqu'au plafond dans toutle pourtour 
de la Salle , pour obtenir des renvois ? Cette dif­
pofition, qui pourroit ~tre à un certain point avan­
tageufe à l'ouïe, s'écarteroit trop de nos étiquettes­
& l'on f outfriroit difficilement de laitfer autant de 
f urfaces libres. 

Placera-t-on les rangs de loges à-plomb les uns 
des autres avec des piliers fur le devant , & des 
cloifons de féparation dans toute leur hauteur ?­
mais il n'y a. perforine qt1i ne foie mai nten«nt 
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d'accord que cette multinulede petites cellules, où­
Je f on s'engouffre fans ceaé en. détail,, ne f oit au(Ii. 

contraire à la vifion qu'à l'ouïe;. & que fi cette 
diftribution tien~ au furplus aux ufages ~,Italie, • 

nous n'avons e11
1

France aucune raifon pour l'aè'"'= 
mettre. 

Se bomera-t•on à fuppri,ner les cloif ons de fé­
paration, en lailfant feulement fubfifl:er les piliers. 
fur le devant des loges , comme aux anciennes. 
Salles de la Comédie F,ançoife & ltalienne à Pa­
ris ? l'inconvéi1ient fera à la vérité beaucoup moiu­
Jre , mais f ub.68:era encore en partie , & la vi.Gon. 
fera-toujours g~née par les piliers-, fans compter 
qu'ils altéreroient ou interromproienc la réaél:ion 
du fon. 

Toutes ré.flexions faites , il nous paroît que Ia· 
lituation la meilleure à- tous égards , & dont il 
peut réfulter le plus de fatisfaérion, c'efl: d'Jlevec· 
les di~érens _ rangs de loges à ... plo1nb les uns des 
~utres , fans, piliers apparens fur le devant, & de 

l~s diftribue.r au pourtour d'une Salle en mapiere 
de balcons continus, comme à l'"ancien Théâtre­
de l'Opéra de Paris~ Quelque chof e que l'on veuille. 
alléguer contre cette difpolition ,. que les Figures. 
'J:"III & IX rendent fenfibles , les inconvéniens 
(eront toujours moindres que de la part de coure 

L iv· 
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autre.' On n·e fauroit nier qu'elle naît en général 
de la nobleffe , de la grace , qu'elle n'offre un bel 
enfemble, qu'elle ne foir très-favorable pour dé­
couvrir le Speaacle , & qu'à l'aide de la figure el-­
lipriGJ_ue , les ceintures de ces balcons , par leur 
ifole1nent , ne fuffent également· propres à ren­
voyer le { 011 vers le milieu de la Salle , comme les 
murs qui leur feroient adoffés. Mais, afin d>obtenir 
de ces ceintures tour l'effet defirê , îl conviendroit 
de les faire toujours unies & d'à-plomb, c,eft-à-dire, 
fans aucun bo1nbe1ne11t , & fans y admettre ni ba­

lufl:res , ni draperies , ni ornemens en relief; tout 
cela n'étant capable que de recéler de la pouffiere , 

de déchiqueter le fon , & de faire toi:t au concert 
de fes renvois. 

La principale objeéèi0n que font ceux qui dé­
fapprouvent les ditférens étages de loges , c' eft de 
dire qu'ils di vif ent le f on dans la hauteur d>une 
Salle ; ce qui eft vrai f uivant la maniere ordinaire de 
les difpof er , & fur-tout quand leur plancher offre 

comme de coutume une f urfâce plane 'lui abforbe 
le f on au fond des loges , ou le renvoie au hafard: 
mais quelle difficulté y auroit-il donc de termiuer 
le haut des loges. en voutf ur:e , d~ façon à o~rir des 
efpeces de courbes fpéroïdales tout au pourtour 
de la Salle ? Par ce moyen la ceinture des bal-
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cons , le mur du fond & les vouffi1res de leur pla­
fond { e trouvant liés par des formes accoufi:iques , 
bien-loin de préjudicier à la voix, la réRéchiroient 
conjointement vers la colonne f onore ou le milieu 
de la Salle : il n' eil: queil:ion que de conf ulter la 
maniere dont s' opéreroient les renvois , pour le­

ver tout doute ll-deffus. Que li l'on ajoute enf uite 
à cette dif pofition de loges , l'attention de revêtir 
tous leurs murs d'un lambris de bois mince, af­
f emblé comme le corps d~un infrru1nent de 111ufi­

que, & d'ifoler en outre ce lambris dcfdits murs 
au moins d'un pouce; alors le fon étant foutenu 
par un air appuié, fe trouveroit aÙffi favorifé qu'il 
puiffe l'~tre, & comme il rencontrerait de toutes 
parts des matieres f onores , il ne feroit plus quef­
tion que d'éviter les angles vicieux, les refiàuts & 
les ouvertures pour en obtenir le plus grand e.ffer. 

Il eft à remarquer que les différences ellipf es ne 
pouvant ~tre concentriques comme les ovales , 
l' ellipf e qui formerait la ceinture des balcons , 
auroit fes foyers un peu plus rapprochés (que celle 

I • 
du fond des loges, de forte que les renvois 
contre le devant defdites loges, leurs vouffures & 
le mur adoffé , ne coïncideraient pas tous exac­
tement au m~me point ; mais cela ne· fauroit 

être de quelque conf équence , parce que la 
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nature n' efi: jamais tellement préci{e- dans {es 
opérations, qu'un peu plus ou un peu moi11, 
puilfe occaûonner une différence fenfible. Joi"' 
gnez à cela que les Aéteurs ne { ont pas tou­
jours au milielà de la fcène, & qu'en avan~ant 
ou en reculant , ils doivent faire varier auffi la 
direéèion des renvois du fon ~ ainG , foit que la. 
voix f e trouvât réfléchie par les ceintures des 
l.alcons , ou par leur vouff ure ,. ou par le mur 
qui leur efi: adolfé, il n'en pourroit réfulter 
aucune corruption; & il arriveroit feulement. 
que la colonne fonore embratferoit un plus grand 
efpace, ce. qui ne feroit pas défavorable aux 
auditeurs. -

En voyant les fréquens incendies auxquels font· 
f ujets les Théitres , il f eroit fans doute à défirer 
que l'on trouvât quelque' expédient capable d'y 
obvier. Depuis vingt ans , en voilà uu nombre 
qui ont été la proie des .flammes , à Vienne , 
à Milan , à Stockolm , à V enif e , à Bologne, i 
Lyon, à Paris, à Mantoue, à Amfrerdam, à 
Saragolfe , &c. & dans les deux dernieres Villes, 
cet accident eft arrivé pe11dant le Speébcle, de 
forte qu'une infinité de citoyens en ont été la 
viél:ime. On a fait ·à Amfterda1n, à Vienne 
& .\ Paris, divers eff'ais d'enduits & de vernis> 
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.1 l'aide defquels on prétendoit rendre le bois 
incombufi:ible , & m~me les toiles des décora .. 
tions théâtrales; mais toutes Je~ épreuves 11\ont 
réuffi qu'à f uf pendre pendant quelques minutes 
l'aâion du feu , à peu près comme font les 

plâtres , dont on lambrilfe le delfous des plan• 
chers des • appartemens ( 1 ). 

Nous avons vu qu,on a bâti à Florence & à 
Bologne deux Théâtre$ , dont toutes les loges 
& les plafo.nds ont /:té exécutés , f oit en pierre , 
f oit en briques , afin de les préf erver du. feu ; 
mais , comme nous l'avons re111arqué , on n'a 
pas été tenté depuis de prendre leur confrruc~ 
tion pour modele. Quelque favorable qu'elle 

(1) Co qui a ~t~ propctfé de mieux à ce fujct eŒ une 
méthode que l'on trouve dans les Mémoires de l'Aca­
démie des Sci.en;es de $ude ; laquelle confifte à faire 
trempei: • à plufieurs reprifes 11 ~s bois cle conftrué\ion 
dans une forte c:féc~ll:i~.n QU diffolution d'1lq11 ou de 
vitriol • en obfervant de lailfGJ:" ficher à chaque fois 
Je bois qui a été trempé. . Quoique cc .moyen ne 

,:cnde pas le bois incombuftible • il a été prouvé qu'il 
r~uffilfoit du moins à l'eQlp~cher de cJonner une flamme 

propre à communiquer l'incendie;. cc qui pourroit être 

fa~1orable à un certain point pour retarder les progrès 
du feu• ac do,;u1er le temps de le fecourir. 

l 
1 p 
1 
• 
1 
1 
1 
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foir à la iureté publique,. on a éproavé q~'elfe 
11'eft rien moins qu'avanragenfe ;. la pierre & 
la brique n'ont i1Î l'éiafticité ni la propriété 
du bois, pour faire valoir les inftrum.ens , p~ur 
augmenter leur méfodie, pour rendre la voix 
fonore , harmonieufe. Auffi obf erve-t-on que 
les deux Salles en queftion font f ourdes ,. que 
leurs vot1ces prod'uif ènt des ef peces de redon­
dances préjudiciables à la netteté d·u fon , que 
les voix en général y paroiffent maigres , fans 
agrément , & ne reçoivent pas , à beaucoup près 
cle leur réaélion contre les entours en pierre 
ou en briques , autan~ de force que l'on en 
obtient d'ordinaire des conll:rué\:ions en char-: 
pente & en menuiferie. 

_Eu égard à ces raif ons , &. puif que c' eft une 
néceffiré d'environner le pourtou.li d'uµe Salle 
de matieres. fonores & élaftiques , a. delfein de 
ra!f urer du moins le public ~antre le danger du 
feu qui fe manifefteroit pendant le Speétacle • 
nous croyons qu'il f eroit· prudent. de voûter tou-­
jours en briques tous les. corridor~ des loges , 
comme on l'a pratiqué à quelques Théâtres , & 
entre autres à ceux de Naples & de Turin; ce 
qui ferait facile, en leur adollànt direéteinen: 
un mur de maçonerie au lieu de cloiîons de 
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charpente , fauf, comme il a été dit ci-delf us » 

à lambriifer ce mur en menuiferie en-dedans de 
la Salle, pour ne point préjudicier à l'harmonie. 
Alors en cas d'événement , dès la f ort1e de fa 
loge , chacun fe trouveroit hors de danger { 1 ). 
011 auroit derriere foi une retraite filre dans. les 
corridors , d~où l'on pourroit enf uite gagner les 
efcaliers , qui , par la ~~me raifon , devroient 
auffi ~tre toujours bâtis en . pierre. 

Ces murs produiroient en outre deux · autres 
·avantages; l'un d'empêcher le bruit ordinaite.de~ 
corridors ., occaûonné par les allans & les venans. 
de f e faire entendre dans les loges , .. & de diarair~ 
les auditeurs ; l' àutre de parveJIÎ.r à affurer , autre­
ment que par des tirans de fer inîérés dans le$ 
f éparations des loges, la {olidité de leur pla.ncliei 
• en bafi"ecule. . • . 

• ' 
Du Parterre ·ou Parquet. 

On neconnoît point· ~hez les Etrangers ~e qu•o11 
appe~le_en Frauce le Parterre. L'e{p_ace·, compr~ 

(1:)°. Bien entendu 41~•ot1/ft~Y fetoit pas télifotMé ·l 
l'ordinaire, comme en chartre-privée, par les 011vre11Cc1 
de loger, te qu'il feroit llbte- à tout moÔ1eAc Ica Corèk 
011_ de .111 ouvdr f~E .icc1aa.1 à volGAtl. '. 

• J ' • .. • . •• .. ,. • • 
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entre le p'1urtou r des loges & l' orchefi:re f e nomme 
Parquet, & efi: toujours garni de banquettes fut 
lefqttelles rout le monde eft affis. Il n'y a qu'à Pa­
ris & dans hôs Provinces où il f oit d,ufage , fur­
tout dans les principaux Théâtres , de f e tenir de­
bout efi è'ét endroit quarte ~ cinq heures de fuite. 
Nous dif ons Jans lés principaux Théâtres , parce 
que dans lés petits Speaacles des Boùlevards , des 

Foires S. Gerrhain & S. laurent , cet abus a déjl 
été réfor1né , & il faut efp~~er qu'il le (era f uccef­
fivemènt çlàns les autres. 
• Qa~ d~inconvéniens ne réfulte--t-il p~s de cette 
ananiere d' affifter a l'Opéra ou à la Comédie ? 011 
y voit fouvent les f peçrateurs f e preffer les uns le~ 
auçres , comme • dâns w1~ f éditio~1 populaire , ce . 
qui efi: indécent , intérronipr· quelquefois les l>ieces, 
occafionne des querelles , facilite les vols , • cau(e 
iles rhumes . ou des pleuréfies er1 f ortant , de ces 
lieux tout en f ueur, produi.~ _fouvent des nuages de 
poulliêré très-incomm·odes i & fayoriîe enfin les 
• tàba1ës' pour ou contre l~s Pieces nouvelles. " Les 
" ·Repréf enrations dramariqae-s , a. dit aveè taif on 
:,, • u .homme de Lettres f t} , n'auront de la: dé--

\ \' C , 

. ' '·.·•.. .. . .; ... , -- ' .......... ,' . 
(1) Note fur l'Elop a, L,in, 1 par M. de là Harfe, 
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,, cence & de la dignité; les jugemens du Pu .. 
,, blic n• auront une exprêffion marquée & incon• 
,, teftable que quand tous les fpeétateurs feront 
,, affis. Il ef.1: certain que les cabales & les par­
,, t'is , qui f e cachent· aifément dans une foule 
,, qui fe tient debout ·& en tumulte, feroient 
,, .l déc~uvert dans • une alfemblée d'hom.mes 
,, affis. • A~ors chaque perf ônn~ eft en vue à ~ou tes 
,, les autres , & craint de déshon©rer fon ca~ 
,, raél:ere & fon jugement. Al?rs le parterre ne 
,, f eroit. pîus un champ de batàille , où chaque 
,. parti • r e • difttib~e par peloton ; on ne • dîroîé 
"· pas 1 ceux qui arrivent , venez-vous pour ap­
;, plaudir ? mettez-vous là : venez-vous .. Éour 
,, liftler? mettez~vous ici :· on ne_ diroic· plus 
,, nous ferons tomber celui-ci , nous fei:ons triom: 
â, pher cehii-là~ ,, 

En çonféquence dé ~erre réforme., au lieu d'~n 
pa.rcerre & d'~ amphichéâcre , on feroit leu'.­
lemeni:. tin ·pârquet continu depuis 'J'orcheftre 
jufqu•au fond de la $âlle·, ·1eq,uel feroic • -~~.;. 
\'Îronné par un balco11 e, Pig.· YJI ,comme 4ans 
nos deftms. Il réfulte~ç,Îr_ cl~ cette clif po(tio~: ~~ 
plus beau coup-d'œil __ , _pl~s. d'uniformité~ &"_rê-:­
l~vati«>tt' de· l'amphithéâtré 'âu-dêlfus 'd1.1 ·i,a,rerre 
ne~ caè:heroic plus· la vue des prelniere$ ltige$ du 
bout de la Salle, 

• 

; . 
i 
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Au furplus, que l'on contÎnue ou non l reCl:er 

debout dans le parterre , . îl f eroit : convenable 
de plàcer toujours les encrées d'qn lieu auffi fré­
quenté .fiu les côtés près de l' orchefi:re, co1nme 
a l'ancienne Salle de l'Opé_ra de Paris; non-feu­
lement de crainte que I~ éolonne d'air qu1vie11-
droit par les portes, fi eiles étaient lituées. vers le 
bout oppôfé au Théâ~r~; n~ fît tort l l'exte11-­
tion de la voix des.•Aél:eurs en la rep~uffan_~ 
vers • te lieu de la fcèn~ , l~ais àuffi , parce qu'en 
fuppofant les f peaareurs debout_, les re_flus n'au-
~ ' , ; ' ' ' 

roient pas lieu aùffi. façilement , i ca~f e de la 
p_et1~e du parterre qui .:S'y oppofe~oit. _ _: . 
• • • Nous 11'efi:imons pas q1.fil° fât cè>nve~~ble d'ad­
meçcre un' rang de Ï~ges au p,çn1rt~u~ ~-ll .p:~r~uêt, 

• 1 •. -~ • ' . .. , • • . . ' ... 

tant parce qu'elles ne formeraient que d~s cavité~ 
. ' -,· \ ' . 

préjudiciables au renvoi , ql!e pa-rce . qu'elle~ 
\ . ' ' . .. ,. . . 

mettroient obftacle à pratiqµer diffé.rent~s i!fues 
po~r dê_boucher p,:_~mp~~nÏe~t, ren. c~ ·4~~véne­
ment., dans les corr~4ors, voiGns.; .~. nQtt~ croyçns 
q~',il [~oi~ plus av~~t-~~eU),( de placer:,.· ~n _:avant 
des .ere~ieres loges, 1;111 paJcpn ~rdé .d)1n_ ,ppui 
en (~.r .. ~\'.:e_c un feul -r~g. 4e li~ges dans îo~ pour~ 
to~i:,,) ~4 ·'. ce ?'~fi: vè,rs~ f:s:. ~?Ctr~m~~é~ ,.èf/s:. ,de 
1~~~~~~,~e. ~ ou d y en ~~~1t .r.ItJîie~!s·: Ç~~!places 
qui f etoient les . plu!:., <l~ft~ngué.es· du • ~P;~~açle , 

• . . no 
' I • 1 , ' 

• • .. .. ., I .~ •• •' 
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·ne pi:éjudicieroient en rien par leur pofitio,n .,-ni 
à la libre circulation du fon , ni à • Ja vue .des 
premieres logés, ainli. qu'il eft aifé d'en· juger 
,par .le profil des Fig.. Ylll ~ JX. 

De l' Orchejlre. 

On s, accorde généraleme.nt à . placer l' or~ef• 
tre entre le Théâtre & le parquet : par ce_tte ·pq-­
lition , elle éloigne le Speétateur du lieu de la. • 
{cène, & contribue · à . augmenter l'illufion, qui 
a toujours bef-0in d,une ;certaine diftance pour 
produire fo11 effet. .. . . . 

Il y a des Muficiens .qui p~nfent que.; po~r 
la rendre f onore , il convient de faire f on plan• 
cher en maniere de grillag~ _de,. bois , ~ d~ 1ailfer 
au-cletfous w1 vuide d,environ 4 ou 5 pieds de 
profondeur. En décrivant· ,.en.tr1autres, le Théâtre 
de Turin, nous avot1s remarqué qu~on avoit 
pratiqué fous l'orchèftre une voûte· renverfée 
avec.un tuyau de bois à chaque bout , qui aboutit 
de part & d'autre a1i1x ext~émités de l'avant­
fcène, & que c'~R: ·à ces. vuides ou à ces e{peces 
de culalfe que l'on attJ"ibuoit ~n partie le grand 
effet de la plupart des orcheftres d'Italie. . . 

M~ Rou«"èau de Gentve , da.es f on Di.fli.on~ 
M· 

.. 
t 
\ 
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,uii.r-e de Mufique, va plus loin ; il voudrait que 
pour rendre encore un orcheftre plus fouore , 
• on obfervât toujours de l'ifoler de tontes parB > 

_ qu'on laiflàt un vuide au milieu de la cloifon 
qui la f épare du parquet " que cette cloif on fût 
alfemblée auffi exaél:eme .. que le corps d'un 
infi:rument , & que 1nême les fieges des Mu-

• ftciens ne la touchatfent pas. Nous ignorons fi 
• cela a été pratiqué , mais il y a lieu -de • croiste 
qnecette difpofition d'orchefi:re n'opérerait qu'un 

bon effet , fur-tout fi. l' 011 y joignoit la voûte ren• 
verfée ci.deffus, & 6. ron exécutait cette voûte 
en bois mince de menuiferie, enobferval'lt de i>i­
{ oler dans tout f on pourtour & de l'arrondir 
aufli vers fes extrémités : L, Fig. YII & Ylll, 

donnent une idée de cet arrangement. 

Du Plafond. 

La dif pofttion du grand plafond , ':JUÏ termine 
les Salles de Spefracles , ne contribue pas moins 
à leur f uccès que leur figure. Deftiné à faire 
l'office de rabat-voix , i peine y entendroic-on 
le plus fouvent fans { on. f ecours, f ur'-tout quand 
leur pourtour n' efl pas dif pof é pour ratfembler 
• les renv()i, du f on , & 'iuand:. ,il eft f ubdivifé 
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en une 1nultitude de petites cellules comme en 
Italie. Nous avons fans celfe obf ervé que les 
f urfaces planes n' étoient pas propres à renvoyer 
la voix avec harmonie, & qu'il n'y avoit que 
les figures concaves qui euifent la propriété de 
la faire valoir ; c' eft pourquoi il convient d~1,c 
de s'attacher à choifir une forme de plafond qui 
foie f ufceptible de la recueillir , d'empêcher 
qu'elle ne fe perde, de la forci.fier, & en un 
mot de la réfléchir avantageufement vers· . le.$ 
auditeurs. En conf ulrant la figure elliptique G uj 
a été reconnue li favorable au- pourt<:>ur d'u_ne 
Salle , on s' appercevra qu'elle· peut l'~tre .éiale-;-
111ent aux: renvois du plafond , & qu'il _ né 
s'agit , pour en obtenir l' e.ffet convenable, 9ue 
à'e la terminer en maniere de courbe fphéroï~ 
dale vers le fond de la. , Salle où s' opérent 
principalement ces renvois ... 

,Cette _difpo.fitian de plafond, que les .figures 
VIII & IX rendent palpables ) eft celle du Théâ:­
tre de Turin , dont 011 fait une efti-mè particu­
liere~ Toute la difficulté ~ft -~. fixer la mont~~ 
de cette courbe , parce· qu'en 1~ faifant trop c?~f 
cave , il pourroit en. réf ulcer des ~edond~~ces :: 
celle du Théâtre en queftion e~ d'envi.-:on cin,q 
pieds de hauteur , & nous efri,noQs qu'il ne 
fauèroit jamais donner da,f~tage. • ii 1j ·-

.. 'l 

1 
l 
! 
t 

1 

l 

1 
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Mais , pour obtenir d'un plafond tout Peffet 

dêfire , il . eft à propos de joindre à fa forn1e 
générale diverfes attentions proprés à y con-

• c•ur1r. 
La premiere confifi:e à l'exécuter de façon l -

le rendre fonore : pour cela il convient de l'o­
pérer avec des planches bien jointives alfemblées 
comme une efpece de parquet, & de l'itoler en 

même temps du plancher f upériettr , en le f uf • 
pendant à celu~-ci , à l'aide de petites' chaînes ou 
de· crochets , & en obf crvant de laiffer un vu ide 
e~tr'~ux, d'environ un pied dans fa partie fu­
pèrieure , . qui foit fermé exa~ement dàns tot1t 
fon pourtour: alors if fera l'effet d'un tambour 
qui ne refonne que parce que l'air qu'il con-

• 
rient eft appuyé de tous c&rés : fuppriinez une 

.de f es peaux , il s'en faudra bien quel' on· en tire 
autant de f on qu' ~uparavant; auili la m~me chofe 
.i.rriveroit-elle fi l'on s'avifoit de faire un pla-
fond fimple, & fans y pratiquer un vuide. 
• La deuxieme efi: d'encadrer tout f on pourtour 

:par une corniche • qui l'enveloppe fans interru .. 
ption , depuis le fond de la Salle juf qu' au--devant 
âe la fcène , dont les moulures f oient fimples , 
& a:vec des ornemens plut6t peints _qu'en relief. 
Nous ne penfqns pas q1.1'il foit néce1fairc d,é~ 
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rendre un plafond jufqu, à· l'ouverture d~ Théâ­
tre- _ fur l'avant-fcène, _ parce que la réflexion 
de la voix, qui peut :,.voir lieu au-deffi1s de la 
tête de l'Aéteur, eft peu confidérable en ;com­
paraifon de celle qui s'opere v.ers le fond de la 
Salle , où elle -efl: '1irigée principalimen,,. ~ rai.­
Con de-l'obliquité du- canal dont.elle fort, & du. 
fphéroïde. tt'aii: .. 1u'elle met en mouve111ent. 

l.a·troifteme doit avoir pour objet de ne point· 
ad111ettre des .figures ou des ornemens en -relief 
dans un plafond ou tout autre corps , dont la­
.faillie produiroit d.es cahotages nuiftbles aux 
renvois ·& a:- leur- libre -circulation. : le graneïl 
plafond de la Salle des machines au Ch~eau des 
Tuileries, avec fes. fculptures, fe& rofaaès &. fes 

• ~ • rr: ' ,. compart.tmeus , ne 11evo1t: auurcmenc _ ecce. gµeres 
propre à favorif er le fon .. 

La quatrieme e~ de -peindre- les tableaux .. ; 
les arc-doubleauJl. & les ornemens d'un plafond. 
immédiatement fur; le• bois , & plut&t à frefquo 
qu\l, l'huile, non - feulement pArce que- la pro­
nlÎere _a ,p.lus d:éclat.-& eft .moins fuj_~tte à chan­
ger , 1nais enco(e parce que. la~ toile & l'.huile 
feroient capables d,émoullèr. te·-f6n , .. d'emp~chet 
rëlafticiré du bois , & de nuire au timbre à_ .. 

cfpéi:er de fa conilruétion. 

M iiJ 
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• la cinquierne , enfin , ell d'éviter de pratiquer 
des loges ou de grands renfoncemens, com111e 
l'oit · fait quelquefois au-deffus de la corniche , 
dans la nai.lfa:nce d'un plafon~; car ces ouvertures, 
par leur pofition, engloutilfent le f on fans aucu11 
·efpoir de retour, & font ttn tort fenfible à fon 
renvoi. Une autre licence toute auffi préjudi• 
ciable, c'ef\: le grand trou qu'il eA: fouvent d'u­
fage de pratiquer au milieu du plafond, & que 
ron t:ient volontiers ouvert pendant tout le Spec­
·tac'le , fous prétexte de faciliter le re11ouvelle­
·n1ent cle l'air de la Salle. 11 feroit d'atttant plus 
nuiftble, fuivant notre projet, qu'à raifon de fa 
forme elliptique, il fe trouveroit immédiatenient 
au-deffus de la colonne fonore. Ce n'efi: pas, 
au furplus , que nous défapprouvions cette efpece 
de ventillateur, puifqu-'il a· un but utile; mais 
llOUS eft.imons "qu'on devroit le tenir ' plus 
fouvent fermé, & ne l'ouvrir que pendant les 
·entre-a8:es & les bailets; •te1nps qui feroîc fuf: 
·ftfant pour renouv-eller: i"air > & rompre la co­
ionne de chaleur qui s• élevc du parterre & des 
·loges. 
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le Pr_of~~l'VZ ou,. l'a~~~ç-fc~~~'.a· poar, ~u.t;de: 
préparer l'ouye~ure da- 'f l~éâtre~ Dans quelques. 
Salles .4e .. Spc~?,c~e~_' ~ . t~Je~ que< <:elles de Pai;me: 
& de Manheim· ,. le Thé-âtre· n'èn eŒ f é_paré· 
que -P~-=- -~1-.timpl~ ,mu~;, de fot:çe•ifl.ue l' Aéteur 
quand il. p~r~~.f e tr~v.e i#ce~it~ent·,:ris-à-vis5. 

d~s pi:e~~er~ tt;oulüfes ,.& q.ae. > pour:.peu qu'il n'aiE: 
~s ra~ten~ 4c, f e : ceniç fans cetf; vers. le l;,pr4i 
du Thé~e.,.. fa.,~Dix. ;eoqrt ri.f~~--;pe fe. petdre.. 

e11 partie~ns. ~~$, pi:emier$1~~~(ljs .4C55. décqrations .. 
On.a re~dié à-..,ce;défauL dam,pl~uts Sallei _.: 
comme i ~aples., à· ~ilall-, à.• ·Roµie., en;_ ;tV~l".'9,· 

~ant le bord .4~.Théâire t,{ans _la Salle, ce, qu~ 
p~roît trqp. if~ler. r~a:~ a~ ~ilien d~ Spec-. 
tateurs & .. fàii;e. rorc. -à J'illufi911.Jh,âtrale., Ç~~ll:, 
fQUr <viter_ c.esi deµ~! .û1coJ1vé~ie11s qu'on a ima­
giné lln:e . ~y~tJ~~ ,,_ .q~i . eA', :i c~n1.e u~ l~.1.1t. 

lllÎxte .eµ~r., : ... Salle,, & . ..1~. ;'f;héâ.tre., .. &· '1e~­
à.. prépar?· , .. fçu.verture d~ • '1el11i-ci.t i 

Le· gr.and an efl:" J~.la : difpof~r· de fàço1~ à ne· 
pqint p,;éju<li.cier à . Ja vue ;~ à l'effet des déco­
rations ; elle 4oit leur f~rvi~· çpq1me d'encadre""" 
ment.> & (tre: difpofée à. la tois {i_e manÎ.efe .t 

~f iv 

l 
' i 
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; 
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renvoyer la voix vers les auditeurs, & ¾ l'emp~­
cher de f e perdre· . •• dans 'les -caulilfes. C' efr 
pourquoi il convient de la· bâtir en bois. > de la 

, . . ., - . 
rèv&ir dè mafiêres; • foitores égalémënt' comme le 
pottrtour de la· • Salle ; & d·e la- compof er de 

• ·"1 • 

{urfaces • propres à· 1a , réffexion· d11 fon ~e~s le 
fond. •• 11 _; • • 

. E~-c~ do1ic·templÎ~ ce bhtque·4e•ipratîquer:, 
cle part & d'autre , des loges d~ns:~ toui:~· -la hau­
teur de l'avànt:fèënè?' i.E_1l--il ~en • ae-• plus· capa-­
hl~ tl'e faire ·rori· ! :la ~oi:t1? • D~· îon·dêbonche--: 
më11t ne f e' : trbtitte-t-élf e • pa~ • évidemment ' en­
gloutie dans::.è~ ~ë~ces1<~~ gct>~fir~•~ .. auxqnds • 
on affe~e • m~iiie; -de rié· ·domter aucune cont• 
n1unica·rio11 avec la &ille en les férmant exaére• 
ment par les c&tés? c•e1t, un abus inrolc§rable • 
& fur lequel il • faut efpéter qtte l'on· e,uvrira. 
enfin les yeux pour l'intér~t du Public. · • r ·: 

A con(i<iérer d'ailleurs la pofttion -de 'ees loges > 

par· rapport au Spell-acle , il ett:~oriftant -que cerix. 
qui les occupe11tfonrtrès-1nal-plac~à tous-égards: 
ils voient. les murs àtf fond des cou.tiffes' i •. ·i'.b fqnt 
trop près poar· juger dn jeu, de l'Aâeai•\ ils ~n­
tendent les efforts de fa refpita,ion; :il-s •. 1.- voient 

par le côté ou par Je dos, ou bien· les mouvemens 
ae fon vifage leur paroüfeut des éonvu~ons ~ 
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ils jouitfen't encore bien· moit1's' du detlin des bal,:.· 

lets , & • rillufion des· déoor~tion~ efl:· abfolt1ment 
perdue pour eux··; e116.n'les fons des-divers infliu~ 
metis:...dè l'orëheftrè ,'.n'ayant pas eu encore:Jè·témS 
de fe. fondte fuffifamment, & frappant· leur1 

oreiHe& trop bruf411efueflt·., · doive·nc • lëur\pat«itre 
durs & fans agré1nent. D'après· :rëxpof' de ·tour 
ces défava'.i1t~ge:. roels des '1dges de l'a-vant~fcène , 
11 n'y a affi1rénient pëtfonne qui ne. <k>ivc! f entir 
co1nbîën:Jèur 'rup.pr-elfl()ll ferbir inté~élfsi,nte~: -,.: , 

Ci écoit bien• pis ci-devant-; 011 foufftoill 'dani ~S­
Salles de Comédie plufieurs. rangs de, banqlltttès 
a. l\llÎvertute d:u 7f1!téitr~rrJefquelle~ étuient 'eriv-i:.. 
ronnées d'une baluftrade- ttrf fér ; & lors ;dn ·-cort­

cours de quelque nouveauté ,.•raftluc:,1œ<la fpec-: 
tateurs étoir: quelquefois 4 _grande , qu'à peine ref­
toit-il une place f u11i{ant~ "aux: Aéteurs pour jouer 

la. )liÇ,c,. Çet ab.~~, .qu~ :a enc~re ~~eµ da~s. pluti~rs 
Sâil~s de -Province·.; :necro1t. nécetfairémen.t obfta-

cl~ 1'.~~pte a~ion·_~r~1~~
1
#,.~~é~trale '~. 8c r~n~oi~ 

~os,. '11eces dramatiques 1 de rong~es conve~_fatlOll~-

en ciriq àél:es. 011 ~1'0.f9jt ha!~rder ~J~~féq~en~e 
\. . . . , • , . , , i · , • • 1 • . . ) 

des, Speéb.cles. po~peu~ ,. des aétio~s majefluèu:. 
f es & terribles , qui , bien 1né11agées , font un des 
principaux relfons de la Tragédie. cc Comment 
» apporter> difoit M. de Vokaire, le corps de 

l 
1 

j 
i 
1 
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,, Céfar fanglant fur la {cène? comment faire de{~ 
"' . ce1~dre W1e Reine_· éperdue ,4ns le tombeau d~ 
",_.{011 ;époux,: & l'en faire (o,rtir mot-1rante de ·la 
'!· ma.in de fon fils~ ~u m~Heu d'une .foule flllÎ 
~. ç~che le iombeau & le fils & ·-la m~re :, & 

~ qui~énerv.e .la terreur du Spella~le par leçon­
• traft~ du r~diclll~. ( 1) ? . . . . . . 
. Heqr,u(em,ent on. -a ·ouverf -l~s y~ux là-deffi1s " 
&·cétte .. téf.6rme a -nécelfairemeat .augmenté les. 
plaifii:s, que. 17011 re~pit .d~s. ~~réfentarions: deSi 
Pieces draroi~«es ~ ~n .mê.me _tems, qu' e_ll~ fettr a • 
c1<>®6. -plus de vraifembl~fice' ,: elle a pe_rin.i-$ d~al~ 
lier 1a porhp~. d'un ~pp.tell n6ce{Iaire ,& la vi--: 
Yacité d'une aaion ter.rible > à la force des f enti~ 
me.ns & de$ . .penfées.. . . ' , ~.. · 

.. ,~' ' . J., f 

, Da Tlzéât~. 
j : ' 

. . 
, • ' •• ' ♦ 

• ··Quoique le Théitr'e ou le aéparteinent qe~ A.c-
tcûrs n'ait ' de relation avec r ordonnance, d.j,une 
Salle de Speélacîês ~ ·que -p~r ~appoit à fori ~~v~!~ 
ture ·, nou~ croyons néa~rnoins devoir ~xpofer•iè 
qué nous· penf oRs fur {a diilribution. • • 1 • 

Le plus ou moins ~, étendue d'un, Théâtre doit: 

(1) Prifac:c de Slmiram,~,. 
• 
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-àéperidr, du genre .de Speétacle auquel .on .le d~ 
tine .. Ce~ui cruoa Salle .dOpéra doit évidemment 
~tre· -pins gr~ .que cdw d'une Salle de Comédie, 
-ah~ .d'y,. p.ouvoir développer l'ad:ion· avec appareit, 
placer des ~hœurs nombr,eux (ans confulion ., .dei1-

1iner ,ies b.llets-eompofés ~ ordonner des mamlids 
triompnales., :&"~pœfeuœf en:..·~.mot rcle gi:al1~ 
-fpe'ébides '.:à ·mad\in.os\ .~blfl de faire ac ,eüén 
le paJ:a:m,·de ::.la màgie. • : . ., . , . ; _, . , ) 

Sa-~tjbutioh femble,plus dµ · relfott dtt-,Ma,­
,èhlniae:ou d\l .Peintie-déèorateur·, qae:de I' #~ir­
·te'éte, ~ '.iLœflit qu~nn T.éâtre foit'clifpœé en géL1b­
-tal de façon à fac;iliter :tous les ~b.angtinei1~ de$lé-
corations, {oit qu'il s'agilfe de les faire .defcendro 
-~u..ha'lt~.c!lu :T~âtre· Olt :monter du ·deffouS::,. ·[oit 
que--r On'.Y.eW11e opérer, des :vQ.ls, dà face Oil de côté,. 
-foit qùc rondefutjmiœr-des tempêœs, des· naufra­
. ges , pes èmbrâfem.eus~. Les· halians .. èx.éelloient 
.beaucoup,lelieclederhièr, dans.ce genre; & tnain-
tenant ce .font les·Fram;ois C!UÎ·I'emportent fur les 
autres , depui~ f~r-tont •les .. admirables Speftacles à 
machines que le célebre Servandoni a donne fur 
le grand Théâtre des.Tuileries,· tels: que la. Def­
,ent1· Ji' Enée: izu~ E nfors, ·laJ éru.falem délivrét., .& c •. 

Les décorations ayant 1,our but de~ repréfentet 
le lieti déterminé d'une aéaon, il convienr 4,Cel,. 

' 
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-les fuient analogues ou -conformes- au génie des 
peuples & au goûc·du ftecle' où il ell à préfumer 
qu'elle a dû fe paaèr· & il ne f eroit pas: moins, ab­
..turde d'introduire de l' architeél:ure grecque. on go­
•thique: dans la repréfentation d'un palais. de la 
Chine, que de rarchiteékure chinoife.- dans le 
palais d'un Empereur Romàin :-~l'elfentielé _ e& ·de 
faire eoforte que ·le f~eur-'{è croie:véritabl~ 
ment tcanf porté dans les tems _ 8c .daris-les.lieu~ où 
-fe -paffe l' aaion , · qne.; -toue- les -lui--• r.:tppttlle- fans. 
celfe-~ les retrace à fon imaginaüon., comme fi la 
chofe écoit J'.'éelle ,- qu·il y remarquê' les: habille-. 
mens , -les armes, le goût des peuples, lès.éllifé .. 
• rens coftumes. 

Il n'y a pas d·e regles poficives poar· 'la. profon­
·deur d'un· Théâtre,. mais nous eftimons ·qu'on 
pourroit limiter en général le plus grand éloigne­
ment de la tbile du fond des décorations , envi-­
ron à une fois & demie la largeur do' fun ouvel"­

ture , de crainte qu'en prolongeant plus loin • te 
point de vue des décorations , les colonnes ne pa-­
~utfent au.fil grandes que les Aél:eurs , <}lland ils 
arriveraient par-B. {ur la fcène. 

Le grand art en général eft de difpofer• toutes 

les entrées , les {orties ~ les i1fues 1i1r la {cène , 
cell~ment que les Aaeuq aient Cam ce1fe une fosac 
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tie • pre1portion avec les bitimens & les corps d:ar­
chiteéture qui les envirotinent : it faut éviter fut• 
tout que les décorations paroifiènt des ef peces de 
labyrinthe d' architeaure ou des amas de colollnes 
diftribuées au hafard , fans aucune vraif emblance 

de folidité· & dont les plans f oient f antaR:iques ; car 
ce ferait agir contre le but qu'on f e propoferoit : 
toujours l'illufion doit avoir pour bafe l'apparence 
de la réàlité ; & ce n'eft qu• autant qu'on ne perd 
pas de vue cet obj~t, qu'on y réuffit. C' efi: par-là 
que les Bibienne & les Servandoni f e font acquis 
tant de réputation. 

_ On f e plaint journellement qu'on ne s; attache 
pas aefez à augmenter la magie du Speaacle dans 
les Qpéra. Lorfqu'on voit defcendre une Divinité> 
a-t-on remarqué dans un 01.1:vrage célebte ( 1) ., 
le preftige commence ; mais à peine le char a .. t-il 
percé le ·plafond , que les cordes fe montrent·,· & 
t•illufidn f e diffipe : il faudroit ., a-t--on conf cillé » 
ne pas négliger de dérober aux Speaarenrs ces vi-­
laines cordes qui changent en un fpeélacle ridi-­
cule · le plus agréable merveilleux , & de les maf .. 
quer par des chapelets de nuages placés avec art~ ll 

(1) Dilli'1ttMir, dl l'Ency,~11pltii,, a11 moc .,,,,. 
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efr vrai. qu'on le f.uc quelquefois, & 1'011 n~ con-_ 
çoit pas pourquoi ?11 fe néglig~ fou vent_ ll-dctfus .. 

_Un autre reproçhe qui 11' efl pas_ moins_ fon~~ , 
c'efl: la monoromie & l.'µniformitét.JUÎ regnent dans 
la plupart des décorations théâtrales; elles n'of-

, frent pref que touj~µ~~ que des rues droites , des 
galeries, des allées d'ar.bres & de colon_nes. ·M. 
N~verre, dans fes eicellentes Ohfervati.ons far la 
reconflruai.on du Théâtre de l' Opéra , attribue ce 
défaut au peu de largeur des aîles des Théâtres ,. 
& à l' obligatiQn où 1~ 011 eft -de_ tenir en conf é­
quence les chaffis des décorations for~ étroits , &_ 
le les n1ultiplier pour faciliter leur fervice. 

Le moyen d'y o~vier , felo~ lui , ce f eroit de. 
donner de droite & de gauche d'un Théâtre, en­
viron quatre toifes depuis le mur jufqu'au pre­
mier chaffis du Profa.~nium > pour favorif et les 
changemens de décorations , la manœuvre des •ou­
vriers , l'entrée & la f ortie· des A&eurs , des cor!'$ 
de danfe & des chœurs. Outre cet ef pace, il vou,• 
droit que l'on ajoutât encore de part & d'autre , 
fur-tout d'un Théâtre d'Opéra , . une Salle de trois 
toifes de_ largeur fur fix: t~.if es de longueur , avec 
chacune trois arcades de communication , lef­
quelles· Salles--ferviroient·de dép&t aux décorations 
qui ne fet(?Îent pas de fervice a~uel , à des pom· . ~ . 
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pes 1nobiles pour f ecourir au befoin le fen prom~ 
·terne.nt, aux chars & aux accetfoires. Ce f eroit dans 
ces Salles où l'on difpoferoit les chœurs & les corps 
de danf e , ·de maiûere • à arriver avec· ordre fur 
la fcene. 

• A raide de ces quatre toifes de profondeur de 
part & d'autre· d'un Théâtre , on feroic le 
maÎtre , f Ltiva11t M. Noverre , de donner plus de ' 
largeur aux chaffis de décorations , & de di1ninuer 
-conféquemment leur nombre , ce qui fimplifieroit 
les. changemens : une décoration compofée d'un 
fond & de trois chaffis paroîtroit alors plus variée 
qu'une de huit chaffis : on y repréfenteroit aifé­
ment des échappées , de beaux percés , des points 
de pèrf peétive angulaires, qui , employés avec 
art , offrent d' ordinairé des effets fi piquans , li 
féduifans : les MachiniŒes & les Décorateurs pour­
roient donner carriere à leur imagination, & on 
parviendroit ainfi a augmenter le preA:ige & l'illu-
• fion ; toutes· chof es qu'il fera • toujours i1npoffible 
• d'efpérer d~une multitude de chaffis étroits, preff"és 
les uns contre les autres , & qui font , ainfi que 
les ciels & les plafonds , (~ cetfe embarra({ès dans 
lear mouvement. 
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De la tnaniere â éclairer les. Speélacles. 

La plupart de ceux qL1i fréquentent ,les Speéèa.~ 

clcs, f.1vent cotnbien le n11élange des portarts de 
lu1niere, ivec les chailis des décorations & les toi­

les fufpenrl~:~s en l'air pour former les ciels ou les 
plafonds , efi: fujet à. inconvéniens, tant à ~ufe 

,du voifi.nage de ces maticres combufl:ible~ , qu~ de 
leur mobilité prefque continuelle qui occafionne / 
fouvent des flots d'huile fur les habits des Alteurs. 
Auffi fe• palfe-t-il peu cle femaines fans qu'il arrive 

. quelques brûlures partiçaJieres à des parties de dé­
corations ; accidens que l'on regarde comme de 

. peu de conféquence, & auxquels 011 remédie ~ la 

vérité aifé111ent, foit a l'aide de grolfes éponges 
imbibées d• eau & attachées à de longs bâton's , foie 

à l'aide de longues f éringues con1me en Alle­
magne. Mais , pourquoi faire dépendre fans celfe 

auffi légérement la sûreté publique de la négli­
gence ou de la mal-adretfe d'un ouvrier ? _Et pour-

. quoi ne s' attacheroic--on pas , fi cela f e peut , à 
prévenir ces peti~s événemens pref que journaliers , 
en éloignant des décorations les portans de lu• 
miere ? Depuis le grand ufage des réverberes, qui 
ont le double avantage d'augmenter le volume de 

1 b 
~ 

1 
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la lu111iere & de pouvoir ia diriger au loin à vo .. 
lonté, il eft étonnant que ron ait négligé jufqu'ici 
de les employer à éclairer la fcè11e des théâ­
tres ( 1) ·; il ne f.'ludroit pour cela que placer ces 

réverberes f, Fig. JTII & /7111 ide droite & dt , 
gauche, fur les mürs du foüd des coulitfes, ~•où, 

à l'aide d'un chaffis vertical porté fur pivot ; 011 

réuffiroit à frapper de leur lumier-e les décorations> 

. 11011-feuleinent en évitant les tifques du feu, h1ais 

encore de maniere à leur donner une ef pece de vie 
qui leur manque le p1us fouvent malgré l'sbfer­
vation exaéte de la perfpcdive. Combien n'aug-

1nenteroic-on pas par cc moyen l'illufion, foit 
• en envoyant la lnmiere de préférence fur • cer ... 
tain es parties de la fcène , f oit en en privant d'au­

tres: tant&t on affoibliroit la ·vivacité des couleurs 
pour produire une douceur & un accord capable 

de flatter·délicieufenient les yeux du Spefrateur; 
tantôt on jetterait fut le Théâtre , & l'on tranf­
portcroit fur les décorations ces effets piquans d• 

' 

( I) Dans Je premitr .Mercure de Juillet de l'ano.!e 
derniere ·• nous avons déj• publié une partie de ces Ob. 
fervations fur ·ravanra1~ 4'employcr les r~verberes pc,\\r 
i,Iairer l~s Théâtres~ • • • • ' · · 

N 
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clair-obf c ur , ces oppofitions de lu1nieres & d'om ... 
bres qui charn1e 1c dans les tableaux des grands 
Maîtres. Ce n'ett que par de pareils conrrafi:es· 
qu'on n'obtiendra jamais de la maniere froide & 
monotone, dont on éclaire aéluellement les Théâ­
tres~ que l'on parviendra fans doute à augmenter 
le prcfi:ige & le plaifir que l'on goûte aux repréfen­
tations dramatiques. 

Il y a plus , nous croyons que l'on viendroit 

également à bout par le moyen des réverberes ~ 

cle fe paffer du cordon de lampions placé fur le 
devatlt du Théâtre pour éclairer la fcène. On· fait 
co1nbien il efl: inco1nmod~,'lu'il blef.fe les yeux des. 

sr e~ateurs qui font ~~lS J~s. loges:. à l'amphithéâ--
tre , & fur-tout aux baJcon.s ; qu'il éblouit par G1 
poG~ion. J~s Ac1cur~ ; • 'lu'il rerr1plic fans _ceife i.t 
Salle de fun1ée, laquelle> non-f~ule1nent noircit en 
peu à~. tE>Cns fes orne~ej~ ~ 1~~ 1>eincu~es. de fon 

plafon~.~ais a\1fli occa{ionne nne ef pe{:e de brouiJ" 
l~œ ,Ïµuifffl~~i.iire entre le~ A~eurs & l~'i Speéta-· 
teurs. ,, Rieu de fi faux , a-t-on remarqu~ depuis 
,, peu , que le jour qui frappe le corps de ·rnt:tlt ,en 

,, bas_:, il. défigurer AéteJlr, il fait. grimac~.r ~~us­
,, {e,s ~~iis ; -& en œnverfant l,ord,rc c,les-. '9rpbre~ 

.... . . ' . . . ( . . 

,, ~. -!-!~ _ ~~r~ , il _ dé~on~ , pour .. ainfi • _ dire: , 
,. toute-la phyfionomie > Bi kpiive de fon ·jeu 
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u & de fon expreffion : elle efr diamécc1lement 
,, oppoîée aux Joix de la nature ,, ( 1 ). 

C 1eft pourquoi une femblable réforine ne f,.ut ... • 
roit &tre que très-utile: en jettant les yeux fi~r notré, 
diftribution, on verra qu'il feroit àifé d'y f up­
pléer _: il n'y auroir qu'à placer de part & d'aurrè'­
de la .iargeut de -la Sallë , près d~ ravant-fcêüe ,, 
trois .réverberes d, Fig. Pli & PIII, au bout> 

d~: la ;c;ainture des deuxietne, troifieme & qua"."" 
t.rieme étages de loges , lefquels pourroient diriger. 
delà avantageufetnenr l_eur li.uniere, & enibratfer. 
par leurs rayons la tot1lité de la largeur & hauèeurî 
du. Prôfc~niam•: .par ce moye1~ ; le~ objets fcéni-: 
ques ; au lieu. de f e trouver éclairés ridiculemer:it• 
de bas en hiut , Je feroienr de haut en bas conùne, 
par _le foieil , ce ')UÎ paroîcroit plus naturel. 

Il faut obfer~er que , vu la pofition de ·ces ré .... 
verberes derriere les exrré~itês de la ceinture des. 
loges·; les Speétateurs n,en feroient aucunerrtent 
incotnniodts ; à peine les apperèèvroienr.:..ils ; ili 
jouiroie9t feuletn.ent de leur clarté fans .les voir ; 
Qn les allumeroic par le c?rridor, & rien n'emp~~ 
cheroit dè--ditiger leur fu111ée à l'aide d'un petit 

/ 

(1) OhferJaif~ns fur la ,onjlrualo'n ·d'unt izo~vd/6 
Salle de /'Opéra. 

N ij 
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196 E S S A I S U R 
tuyau co1n1r,un de fer-blanc jufqn'~ti-delfus du pla.:. 
fond <ile la Salle : -nos de11ins rendent ce que nous 
venons de dire li palpable , qu'il feroit füperHu 
de ·s'y arrêtef-davantage. 

Enfin , fi l'on vouloit , on parviendroit auffi i 
f e paffer de luftres pour éclairer u11e Salle , lcf­
qucls ne font pas 1noi11s i11co1n:modes que le cor­
don de lampions ci-deffi.1s. ll ne s'agiroit poùr celit 
que de placer encore un grand réverbete x., Fit~ 
YI Il , au 1nilieu du plafond, au-deffous du trou 
deftiné à renonveller l'air pendant les entr'altes. 
Ce révcrbere confiileroit en un large couvercle 
bien étan1é _en argent, d'environ trois pieds de 
àiametre , terminé en-deifous pat un bocal de verre 
de forn1e conique , aü milieu duquel feroit f uf­
pendue une la111pe avec plufieurs groliès m~ches , 
dont la lumiere fr:cppant fur là furfuce polie & 
brillante ·du couvercle , " éclâireroit pâr réflexio1i 
toute· la Salle • & y rép.,ndroit une clarté doue& 
& • fuave , laquelle contrafteroit avec celle de la 
{cène qui feroit vive & piquante. Nous ne doutrins 
pas que , fi l'on faifoit l.' eifai de ces différens 
moyens d'éclairer les Théa.cres par <\es rêvetberes, 

' Il. ' ' d' & " l' ' en n y trouvat a tous egar, s, meme pour . eco-
nomie , de grands a~antagts fur ceux ufit~. 

/ 



L'ARCHITECTtlRE THÉATRALl. 15>7 

Des acçeffoire1 & tlCCompagnemens d,une Salle 
de Speélttcles. 

Ce feroit fortir de notre fujet que de traiter dè 
la diftribution générale de toutes les p~rri1;s nécef­

faires à u11 Théâtre 1nodertle , du 0:yle de fa dé­
coration extérieure , de fes divers acccn1pagnè• 
1nens & dégage111ens , parce que ce n, efr pas lJ. 

~e qu'ei:i(endent le n1oins les Arch_irell-es. On fait 
ciu'il faut un grand vefribule qui précede la Sail~ 
& qui conduif e aux_ ~fca.liers 'd~s loges , un foyer._ 
public , peu d' entr~es , ma.is b~a,1coup de f o,rties , 

attendu que 1'01:i a,:rive au Speltacle l'un- après 
l'autre, & q\l~ tout le m6nde veut en fortir à la 
fois_ ; qu_'il fau.t des log~s; po~tr habiller lef Ac­
teurs , de vafles atteliers ou. inag~ûns pour ferrer 
& peindre les décorations , u11 Café , un· Corps­
de-Garde , des privés , 1u1 logement pour le Con­
cierge , • d~s Bureaux; , une Salle d' alfemblée pour 
les Dire(leurs ; qu'il n~ faùt ras_ enfin oublier d'y 
diftribu~r ava11tag~ufen1e11t d~s i:_~f erv_oirs. d' ea11 

pour arr~ter les progrès du feu en cas d' événe1nent. 
Outre qu'il efr aif é d,e: prendre w,.e idée de la 

dif pofition ref peétive de !a plupart de ces objets 
,cc~lfoi~~s 4,ans les différens plans de Théâ­

N iij 
• 
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tres que nous avons rapportés en parallele, 011: 

-peut remarquer que leur dHb;ibution ne fauroit 

~tre unifonne , &· dépend le plu~ fou vent du lo. 
cal dont tu1 Architeéte efl rarement le maître 7-
~.:indis qu'il l'eft toujours de r ordonnanc~ d'une 
Salle ou de fa difpofirion intérieure; & s•i:l erre 
dans c~tte détennination, c~eft d,ordinaire par 
· ignorance des vrais 1jtincipes que nous not~s fom­
n1es attachés à développer dans cet Ouvrage. 

Nous -n~ répé~etons· pas non plus co111bien il 
f eroit 4 f ouhaiter que ces f oi;tes de batimens fuf-: 
fent t<:>ujours précédés d,une plac~ pour faciliter 

l'abord des voitures , & fu.r-tput ifolés , à cauf~ 

des • ~cc~den~ de fet1: auxquels ils font plus { uje~s 
que d'àqtres , ~ll' qu~ifs ralfemblent ·plus -~~ ma-_ 

tierds ço1nbufi:ibles ~ans le~r exécµti~tl ;_ qu'ils 
fulfent ~uffi enviro.nnés de., portiques où l'o,~ 

pût., (oit defcendre ~n ~oi_ture ,. foit-'y monter dans 
~es niauvais t~tn~; ~ qu'enfin_ il y eût jufqu'~­

~es· b.\rri~res od d~s trottoi_rs 1~. 10:ng de,s rues 
;idj acentes , pour m~ttre les gens • de pied en s~­
f~té, foit en forrant du Speél:acle, fojt e_n_,f al_l~t•. 
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Suite de la Defcription des Figures r 11, Ylll 

& IX de la Planche 1 .. 

R.eprenons de fil de l'application de la figure 
elliptique à l'oi;donnance d'une Salle de Spea~cles, 
que nous avons été obligés d'interron1pre par les 
obfervations fucceilives que nous avons f:iites fur 

la perfefrion des diverfes parties qui doivent en· 
trer dans fa con1pofttio11. 

la courbe elliptique &ant tracée , l'ouverture 
du Théâtre & ia fttuatiO'n du Profcenium ayant 
été déterminées , fuivant les rapports que 
nous avons établis , nous avons décrit la ceinture 
des loges , FiK. YII , en maniere de balcon> 
continus , par une nouvelle ellipf e en-deçà de la 
précédente d'environ quatre pieds; & pour fa­
vorifer les places du fond des loges laçérales , 11ous 
avons dirigé leur féparation à hauteur d'appui vers 
l r' ' ' r. • 1 éd' 1 ' a 1cene ~ a-peu-pres 1u1vant e proc c cmp oye 
au Théitre de Turin , Fig. X Y, par des portio115 
de cercle concentriques a c , Fig. J:,-·11 , dont le 

· centre A efl: au fond de la loge du milieu ; & 
comme ces féparation.s forment, par leur renco11-

tre ave.c. Ja ceinture. des logesb & le mur du fond a~ 
des ançles aigus q~ feroi~t capables de préjudi• 

N iv 
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c1cr à l'harmonie, nous les avons convertis en 
angle droit, e.n ti~anc anlli du po~nt. A des lignes 
A a, Ah. 

On voit par l'in~,eél:ion des Figures /7111 & 
IX~ q_ui i;.epçéfent~nt deux profils d'une Salle , 
l'nn f~ivant L"\ longueur , l'aur,e fuivant l:1. lar­
geur, que nous avons borné les ra,ngs de loge~ à 
quatre;· & nous penfon_s qu'il ne faudrait point; 

qatrepaffer ce 11011-ibre , 11,011-feule1nent afin de. 
ne pas r~ndre trop plongea.n~e la vue de ceux . 
qui f croient plàcés au dernier étage fupérieur près 
le Théâtre, 1~ais encQre afin de· ne point do11nei, 
trop d' élév:acion au g(anJ plafond .. , & de lui con::" 
ferver., priiicip.alement vers le fond de la Salle , 
l'avantage des ~envois dans tonte l~ur plénitude. 

Suivant nes d~ffins , Je pr~mier té\ng feroit 
·élevé à I o pieds a~1-deffu~ du miliéti da parquer , 

• 'J • 

à cauf e du bako_n e avec une baluftrade en fer 
que nous adn1cttons • au-dev:.1nt , & i~ y_ aurait en­
fuite 8 pieds 8ç demi de hautçur entre cha·q né 
étage de loges ; ce qui produiroit en t:Jtalitc: 4; 
pieds ju(qu'à la.,· coruiche feryant de cadre an pb, .. 
fQnd.' • • • • 

Les plancher~ des loges feraient_ terminés par 
deffons e11.1naniere de vouffi1re elliptique , tel1e- • 
. . \' . . . 

men~ qµe IGS ray-?ns de la voix_ F {>. Fig. Ylll, 
• • • J 
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par leur r.encontre i, pulfe1~t êtr.e r~nvoyés par 
les ang~cs d'incide1~cc & de réfleétion en p ~ q 
vers la colonne f 01~orç G Ç. 

Suivant nos di111en(ions , qt,and l~s Speél:ateur.s 

feroient affis ~.11~~ cha:qu~ b~lcon, il tefreroit au 
\l1oi11s trois pieds au.-detfps clt;: la tête de ceux placé.­
dans le fond ; lefquels étant joints avec le· dé·,e"." 
loppement <{e la vouffi.1re de fon plafoüd & de f.1. 
ceinture , ~flr.iroi~nt à-peu-près neuf pieds de fnr;" 
face propres à réfléchir le fon; ainû la 111alfe ab­
forbante des Auditeurs. p.la;cés dans les loges n~oc­
çuperoit gU:eres ph~~ du quart de la hauteur de la 
Sllle ; & co11;1:ne , f~1ivant noçre ~rrange111ent., 
leurs plafonds fe trouveroi~_nt liçs par. des forn1es 
acouftiq;1es avec l~s cei.ntur~s & 1~ n1ur- ado(fé_, 
il cfr évid~nt qu~ cette dif po.licion , bien Join de 
diyife,; le fon a l'ordi11aire, concoureroit avec l'or~ 
~onna.nçe ~e la Salle à augmenter fun h~n11011ic. 

Tous l~s mu~s poiu:tours des loge:; feraient bâti.<» 
en 111âçonnerie , pour pouvoir voûter leurs corri­
<k>rs en briques , & les tend1:e propres ~ fervir 
c.le rctraitç à. ceux qui les occuperoient en cas d' 6-
véne1:nent (;lu fe.u. Il.s f eroicpt la.inbriff is d.u 
~ôté des loges , 4e bois 1:t1_inc~ de 1nenuiferie bien 
~aè1nblé >. & if olé d'environ un pou..:e, afin d' augr­
\1~~!1_ter. à, l_'~jd~ d~. ce_ vu~dç re!f~t dti fè?n .• 

l 
l 
i 
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L'()i'chefi:re L a 7 pieds de large; fon plancher 

efl:Dâffemblé comme un parquet avec une voûte 
renverfée fous toute l'étendue; laquelle voûte cft 
if olée , faite en menuiferie & arrondie l f es extré­
mités, avec de part & d'autre un tuyau de bois, 
dont le bout u correfpondroit fur l'av~nt-fcene. 
Les Figures f?JJ & VIII font voir~ l'upe en plan & 

l'autre en profil, cette difpofition qiti efi: i1nitée 
de plufieurs Théitres d'Italie. Au li~u de pratiquer 
fur le bord du Profcenium un trou pour le foufileur, 
lequel, par fa pofitian ufitée, inquiete le~ Aaeurs, 
& g~ne le devant du Théâtre, nous croyons qu'il 
vaudroit mieux le placer en Q-dans l'orchefl:re. 

'On feroit affis au parterre , & l'on y entreroit 
par deux portes oppofées l , Fig. /711/, ou­
vrantes en-dehors, & placées près de l'orchefl:re; 
& à côté d~ chaèune , il y auroit encore une autre 
porte m pour faciliter la prompte forcie d'un lien 
auffi fréquenté, foit à la fin du Spell:acle , foit en 

d,' ' cas evenement. 
Le plafond , Fig. YI II & 1~, efi: élevé de 18, 

pieds au-deffi1s du fol du parquet , & terminé 

par une corniche ornée de peu de moulures qui 
lui f erviroit comme de cadre : il feroir exécuté en 
bois de menuif erie > & difi;ant d'environ un pied 

du plancher fnpérienr ) de ma1Jiere à ,l~ilfc.r ~ 
.l 
• 
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vuide ente eux , fermé auffi exaaement que celui 
d'un tambour dans tout fon pourtour. Sa figure 
offre une efpecc de calotte fphéroïdale, depuis le 
fond de la Salle .jufques vers la ·colonne fonore GG, 
f,c depuis cet endtoit jufqu'à l'avant-fc~ne, une 
pdrtion de cou~·be elliptique d"e 5 pieds de mon.,. 
~êe au pl~1s , dont le principal centre el.l: à-peu-près 
au niveau du parquet. Par cette difpofidon, • les 
rayons du fon F~, dirigés vers la poriion de ca­
lotte f phéroïdale , & ceux qui rencontreroient le 
n1ilieu de la cou~be elliptique , f eroient réfléchi~ 
cle concert vers la colonne fonore à différentes 
hauteurs q, r,f, t, à cattfe de l'égalité des angles 
d'incidenc~ & de réaexion ; & à· l'égard des au­
~res renvois de part & d'autre ~e la courbe ellip ... 
tique , en approchant de ·_fa naiaà.nce , ceux qui 
ne refféchiroient pas vers G G direétemeut· , fe­
roient néanmoins rc;nvoyés à cauf e de l'obliquité 
de leur incidence -, v~s le fond de la Salle , ou 

vers la ligne dian1étrale qui la traverfe fuivant fa 
longue.ur. Cette dif pofition, co1nme nous l'avons 
{etnarq Ùé , efi: celle du plafond de • la Salle de 
Turin, & produirait égaleinent un heureux fuc­
~ès ., f ur-:tout en ayan·t foin de n'y pratiquer aucune 
~oge , aucµn renfo.ncement Oll aucun trou capable 

~e faire .to~t. à l'h~rmonie & au foutien de la voix. 

J 
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JI refre .\ jufi:ifier • que les rapports que 11ot1$ 

avons affignés entre la largeur de la Salle , la plus 
grande élévation des loges & l'ouverture du Théâ"! 

tre, procureraient l'avantage d'appercevoir les ob­
jets fcéniques , 111ê1ne des places fup~rieures voi­

fines de la fcène, fous un angle de vue qui le5 
rendroit encore agréable. Nous avons donné ; 6 
pieds de largeur à l' ouvertute du Théâtre qui ell: 

celle de l'a.ncien Théâtre de l'Opéra de.Paris; & 
conune. nos loges fupérieures. élevées au-delfus du 
plancher de la fcène n'excedent pas cette éléva~ 
~ion , il réf ulce , par ce que nous avons dit page 
3,. Fig. III , quand nous avons réfolu cette 

queftion en général , que , fuivant nos di1nen .. 
.fions , l'aétion théâtrale pourroic être apperçue de 
çes places [ upérieures réputées pour les plus défa .. 
vorables d'un Sped:acle, fous un. angle d'environ. 
40 degrés , c' eft-à.-dire , de 1naniere à n'~trc point 
défigurée par les raccourcis~ 

Aux extré1nités des ceintu.res des deuxieme ~ 
troifieme & quatrieme rangs de loges d, Fig. Yll 
& YII, il y a, un p~tic intervalle où 1'0~1 plac~roit: 
avantageufement les réverberes deftinés à ren1-
placer le cordon de lan1pions incom1node· que l"on. 

met d'ordinaire fur le bord du Théâtre; lefquels. 
~éverb,~res , pa~ la d.ivergencc_ d~. lc;u,rs ~ay911~.h~:.. • 

. . . 
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-~in eux , e1nbratfer<;>ient aif é1nent toute la1 àiu­
.reur & la largeur de l'avant-fci:ne jufqu'aœrpte-
1nier chaffis de chaqt1e c&té. 

Les autres réverberes f; fervant 1 éclâirer par­
ticuliérement les décoratiens , à la place des por­
tants de lu1niere ufités , feraient placés f u~ des 
chaffis mouvans fur pivot ; afin de diriger leur 
clarté .i volonté vers les différens objets de la fcène. 

Le grand réverbere x ; fitué au n1ilieu de La 
Salle, c1l deftiné à fupp!éer aux lufrres ordin~res; 

il efi: placé au-delfous du trou qui en renouvelle~ 

roit l'air pendant les entr' atl-es & les baUetse 
Au-dellhs du profaenium, il y auroit uu ·mur 

en briques y; Fi,g. YIJI, élevé de route la hau­
tèu,; ml cotnble , lequel ferviroit ~ interœpret 
toute • communication -entre la charp~nre· de.·· Ja 
Salle & celle du Théârr:e i précaution <JllÎ ·,:·con. 
;ointemenc avec les corridors voûtés., fufpendroic 
tad:ivicé du feu, & donneroit au befoi;l'·le térns 
de fo,tir du Speétacle.· . · ,,: .. 

En récapitulant les mefutes produ1.œs :pir·:les 
rapports que n~us avons établis d'après la-_port~e 

ordinair~ de la vue & de la voix , notr~. SaV~. a 
S4 pieds de largeur & autant de long~i~~~/; fa 
hauteur totale au milieu du parquet _efi:·48 :p,i~ds; 
l'élévation de chaque étaie de logc;s e{t ·8:.c~eds 

:\ 
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& demi ; la montée de la courbe du plafond •eri: 

·S pieds ; l' ouv~rture d11 Théâtre eft 3 6 pieds e1) 

quarré; la proh)naeur de l'avanr-fcène efr 8 pieds; 

ies places f upérieurcs en face de la fcène en fe­
raient difrantes d'environ 6 5 pieds , & les places 
latérales les plus élevées ne feroient qu'à 3 4 pieds 

au-deH"i1s d~ fo11 plancher. 
Toutes ces mef ures au furplus ne font point 

invariables , & peuvent changer proportionnelle­
ment , à raifon de la longueur du grand dia111atre 

de l' ellipf e que l'on voudroit donner à une Salle; 
çar c'efl toujours cette longueur qui doit fervit 

~e bafe à tous {es rapports. Il eft à obferver que f 

dans l'exemple propof é ; nous avons pris pour 
te.tme la portée des organes , à laide eiief ... 
quels on jouit des Speétacles , & qu' ainfi -nous 

' ' d' • 'l 1 d. ' d avons .a-peu-pres eterm1ne a p us gran e ct~n ùe 
qu'il convient de donner à ces Îortes d~édifièes ; 
c;ell pourquoi il faudroitplùt&t reftraindre en ·exé .. 
cution les din1enfions en queftion, que d'entre,.. 
prendre de _les augmenter ( 1 ). 

• 

. . . ' 
(i) Pat comparaifon avec l'ancienne Salle de l'Qp~ra 

dè Pàri!;., notre projet , à _l'exc~p~ion de l'ouverture da 
TL,ârre -qui efl: la mêrjte; :auroit f à 6 pieds de plus de 
longueur~ de large11r & de haatc1ir, 
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C O N C L U s I O N. 

Si l'on s' efr rendu attentif à la rnaniere dont 
hous avons procédé dans la recherche de ror­
donriance la plus avantageufe él un Théatre, on 
a dû s'appercevoir que c'eft à la Géométrie, au~ 
expériences de Phylique & aux principes de la 
vifion & de rouie mis en figures , que nous fom­
lnes redevables de cette détermination ; que nous 
n'avons adopté la courbe elliptique qu'ap'rès a.voie 
établi, avec une évidence à laquelle il n'étoit pas 
permis de fe refufer ,_ fa fupcfriorité marqnte 
fur toutes les autres en cette cir.co.nftance ; • ~ 

-favorif er lesyeux & les orqilies ; & que le tout do­
pendoit de l'alfujettir à cèrràins ra.pportsconfta~"• 

-apr-ès avoir futé f on .grand .diameue oula longueur 
de la Salle , • pour· pa~venir êi déterminer enfni1e fa 
largeur, fa hauteur, l'ou'l.erture du Théatr.e,.&.la 
place de l'avanc_fc~®. On-aclf1 ~ore .,.-ernar.qlllr 
que nous avons affeéèé de rappeller continuellemenc 
cette courbe elliptiq,1~, ïfin 'i}e conf erver de toutes 
parts la direaion des •.rènvois -vers les Auditeurs • 
& que, relativement ·aux~ ob(ervacions fur ce qui 
pouvoir contri~uer • (a~~o~".1:t voix , nous n· a­
'\'ons celfé de faire f enrir r'.vn~~~nce d'invefl:ir fon 
pourtour de matieres fonor~, & d'éviter fc,i .. 

.. 
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gneuf ement les corps ~bforbans ., les renfonce-
1nC111s , les relfLuts , les poteaux , & tout ce qni 
~toit c_ap:ible d,.- 111ettre obfracle à fa netteté ; :i fa 
. p.l,nirude , à fi>n harmonie. _ 

Par conf équenr, une Salle de Speétaclès, exécutée 
fnivant nos principes-, ne ponrroit manqnér de 

réunir. tous les avantages cherchés; & de niême 
que les Anciens avoient des regles pour l'or­
donnan_ce de leurs Théâtres , ànalognes :l 
.leurs ufages & à la grande étendue qu'ils y defi­
·roient ~ peut-être feroit-il également poffible d'en 
, éta~lir pour les nôtres ., defquelles il ne f eroit 
. pas libre de f e départir ., fans blelfer à la fois la 
--raif on , nos étiquettes , -les loix de -la Phyfique ; 
clJc :fur-tout fans préjudicier au but principal de 
·.la dellination de ces fortes d'édifices. Notre in­
. ·rention efl: de mettre· fur la voie pour y réiaffir, 
. & fi nos réflexions peuvent y contribuer , nous au~ 
. rons rempli l'objet de cet euvrage. 
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.APPROBATION. 
,J • AI lu II par ordre: de MonC'eigneur le. Garde des Scea11 x, 
un ManuCcrit ayant pour titre: Ejfai fur r Àrcliittllure 
T/zéatrale ; ou de t• Ord'1nnance la plus av.antageufo à une 
Salle de Speé1acles , pour réujflr à y l,ien voir &· à y /,i,n 
en.tt,"Zdre , & je n'y ai rien trouvé. qui m'ait paru de1oir 
~o empêcher l'imprefiion. A Paris, le 6 Novembre 17S1 

Signé, PillllAJlD DE MONTllIUU •• 

PRIYILEGE DU ROI. 

L~ U I S , PAR LA G1lACE. 19:E D11u , R.01 Dl! F.1tANCJr 

ff DE NAv Alt&! : à nos amés & féaux Confeillcrs, lës 
Gens tcnans nos Cours cle Parlement , Maitres des Re'luêtcs • 
ordinaires de notre Hôtel , Gra11d-Confcil , Pr'vot * 
Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenants-Civils, te ... 
autres nos Iull:iciers qu'il appartiendra; SA Lu r , Notre: 
bien amé le ûcnr P ATTB , Archicctle, Nous a fait cxpo~r 
qu"il défireroit faire imprimer & donner au Public un 
Effaifor J-Ar,hitt.Bu.rt Th,atrale; ou de l'Ord.onnani, la 
plus a1Jalltageufo à une Sali, de Sptfla,les a &c. s'il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Permiffio11 pour c::e n4-
cefi"aires. A CES CAU SES, voulant favorablement traiter 
l'E:rpofant, Nous lui avons permis &: permettons par ces 
Préfentcs dé: faire i1nprimer ledit Ouvrage autant de Cois 
quo ben lui· fcrnblera , & de le faire vendre, & débiter 
par tout notre lloyau~e , pend~nt le ten1ps de cinq an-
nhs con{icutfye-s, a comP!er do joat de la dace des 
Prifent~f. FA I s o N·s défcnfcs à rous lmprimears , 1i-
braires le autres pcrConncs , de quelque qualiti 8c et>nditiOA 
qa•-etre$ (oic,~t , d'en introdu_irc . d'imprcdrion c!uangcrc 
tians aŒCUn . be11 de notre obédfance. A la charge que tes 
Préfcnies fcroàè: ~rcgiflr~es toDt au long fur le Regiftre 
tic la.Ol••n••· Ms- J.i\Jraircs ac 1mprimeu1s de Paris. 
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11%. . -·•;(•,. 
;dans trois nwis ,17 13 date d'icelles; qucfl'imprclio~ d~di~ 
Ouvrah·= fera fatte dans notre Royaun~c & non ;tillcurs, 
c11 bon papier & beaux: ca,allcrcs • l'i,npétrant fo cou:­
(ortn:ioc en tour au:.: Rt(glcmens de la I.ihraii'ie, & 

: nocan1irent à celui du I'.) Avril 172.ç. & à l'Arrêc de 
notre Ccnl~il du 3 o Aoî1c 1777 • à peiue de d,' ~.béance 
de la préfenre Pen11ii1ion; t]U'avant de l'cxpoCer e,1 vente, 

_ Je .l\i1nufcrit qui aura Cervi de copie à l'imprcfEon dudit 
Ouvrage, fc:ra:cmis dans le mêmcétato11 l'Aeprobation y 
aura é!é ,~onnéè , ès ni:iins de notre tr~-çhc r ~ (~:i I Che­
valier, G::rdc des Scc:a:.ix de .France, fc ti::ur Hu E n s 
AhnoMAN!L, ·Cotnrnandeur de ncs Orcrcs ; cp1'il en• 
fera cnû1irc ren1is Jeux Exemplaires dans notre ll1bliothc­
quc pubtic1uc, un dans celle de norrc: Chare:i•.1 du Louvre, 
un·d3nS celle de notre crès-d1cr & f~al Cliev:ûicr Chancelier. 
r1e France., le s:eur DE ~lAU PEOU , & un dans relie dudit 
Sie•n HuE ni MIItOMENIL ; le ro~t à peine Je nullité dc:s 

• Préfenccs: Da cont.cnu defqu.:llcs vo1.,s mandons & enjoi­
gnons de faire jouir ledit Expofant & fcs hoirs, pleinement 
& paitiblement , fans fouffrir qu'il leur foie fait aucun 
trouble· ou e111pêchemcnt. Voulons qu'à la copie des Pré­
fentes, qui fera impriméeto1,1c au. loug au co1nmc:nccmcnc 
oa·à. la fin dudit Ouvrage, foi foie ajoutée con1n1~ à l'ori-

•• gin2f. Comman,lor.s au premier notre Hnillicr ou Scrgenr, 
fur-c:: re,1uis , de faire • pour rexécutio11 <l'icclles, tous 
aecs requil; & nécc:!làio:cs, fans 1lcmandcr autre permiffion, 
" nonobfh1n: .cfamcur de Haro , Charte normande , &. 

• lettres à cc ~onrrain:s _: Car tel efl notre plaifir. Douné 
à Paris, le rrcizieme jour du mois dl% Mars, l"an de grac~ 
mil fept çc:uc 11uatre-vingr-dèux, &. de notre Rl!gnc lu 
lauirieme. 

Par le Roi en fon Confcil., LE BEGUE. 

R'egi111-J fur le P,gijlre XXI de la Chambre Royale&, 
!iynd.icalt des Lihraires fi lrnprimturs de Paris • . N9 • 2 r 19. 
Ji,/. 6 f O, con{vrmtment aux difpofitions énoncées dans la 
prlfante Permijfion; &, à l.z cha·g,: dt remettre d ladite 
• Cluzn:bre /es huit Exemplaires prejcrits p11r f "rticlt CYJJJ 
tiu Rlt!ement J, l7J.3. À P1Jris, ~t 
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